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De  Meffieurs  les  Députés  aux  Etats- 
Généraux  & de  leurs  Suppléants, 
divifée  par  Gouvernements. 

Précédée  d’une  motion  proposée 
a une  AJJemhlée  de  Dijîricl , de 
réflexions  fur  le  Commerce  , & 
plufieurs  abus  de  la  Capitale  fou- 
mifes  a MeJJieurs  les  Députés  de 
Paris  & de  Lyon, 
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AVIS. 

OMETTE  nomenclature  n’eft  point  une 
compilation  des  difFérens  Journaux  qui 
fouvent  auraient  induits  en  erreur  ; d’ail- 
leurs, les  détails  partiels  qu’ils  ont  donnés 
de  beaucoup  de  députations,  auraient  nui 
au  plan  que  l’on  s’étoit  propofé  : une 
correfpondance  avec  toutes  les  Villes  qui 
ont  député  direftement , a été  feule  la 
fource  de  cet  Ouvrage.  Le  haut  Clergé 
& la  Nobleffe  de  Bretagne,  n’ayant  point 
député  aux  États -Généraux  , on  a cru 
faire  plaifir  aux  LeÊteurs  d’inférer  dans 
ce  cahier  leurs  délibérations  & protefta- 
tions. 

Les  Eleûions  de  quelques  Villes  très- 
éloignées , qui  ont  été  remifes  au  2 1 Avril 
& jours  fubféquents,  n’étant  point  encore 
parvenues , celle  de  Paris  même  n’étant 
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pâs  faite  , un  fupplément  eft  devenu  îri- 
difpenfable.  Il,  eft  comtnencé  à la  page 
IJ3  de  ce  cahier  ; & la  fuite  en  fera  dé- 
livrée gratis , aufli-tôtqueles  Députés  qui 
manquent  feront  connus V & remife  aux 
'acquéreurs  en  repréfentant  l’exeinplaire. 
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Mo  TI  O N propofée  par  un  Marchand  à 
l'AUemblée  de  dijîrict  des  Filles  S,  Thomas- 

No  US  fommes  au  centre  des  lumières  j des 
fortunes  & des  admïniflr allons  des  Finances  ^ 
c’eft  ce  qui  a été  prouvé  très-éloquemment  hier 
‘par  Fun  de  Meilleurs  les  Electeurs  (1)5  aufïi 
tous  les  Membres  de  rAffembîée  iiidiftinéïe- 
ment  ont  -ils  témoigné  leurs  hommages  aux 

-HOMMES  éclairés'  ( 1 ) » AUX  AdMîNISTRÂ- 

' (î)  Un  Avocat  5 jeune  & préfomptueiix , fe  préfenta 

en  robe , ( pourquoi  ce  co'ftunie  diftinâ  ? •••.•  ) franchit 
les  obftacles , parvifnt  au  centre  des  votans , & la  , pro- 
,po£e  d’élite  une  quantité  de  Repréfenîants  relative  a 
Fimportance  du  diftrid.  Par  la  flatterie,  il  capte  le 
fuffrage  de  la  Financé,  & par  imitation  FArtifan  M 
donne  le  fîen.  Le  lendemain  il  a prétendu  que  la  pr€« 
mière  opération  des  Députés  aux  Etats -Généraux  de-, 
vait  être  celle  de  confolider  la  dette  du  Gouverne- 

rnent * avant  d’obtenir  h liberté  ! la  reconnais- 

■fance  des  droits  de  la  Nation  ! 

■ (2)  Il  s’en  trouvait  plufieurs  dans  FAffembiée , en- 
tr’autres  un  (*  ) d’un  mérite  difllngué  qui , par  modeftie, 
a manifeflé  Ton  zèle  trop  tard.  Son  génie  veillait  fur 
la  Nation , & non  fur  la  claffe  des  feuls  Capitalises , 
auffi  a-t-il  été  pourfuivi  à outrance. 


(* ) Briffot  de  Warviile. 


TEURS  (i).  îndépendammênt  des  élus  que  le 
réfiiltac  du  fcrutiu  a inftitués  nos  défenfeurs. 
Nous  avons  entendu  répéter , avec  le  plaifir  le 
plus  vif  J les  noms  de  plulieurs  autres  (i) , qui 
fans  avoir  été  couronnés  par  la  pluralité , n au- 
raient pas  été  moins  dignes  de  notre  confiance , 
qu’ils  ne  le  font  de  nos  regrets  d avoir  ete 
privés  du  pouvoir  de  la  leur  faire  partager  (3). 
Mais  il  faut  convenir.  Messieurs  , que  fi  nos 
voeux  font  exaucés  en  partie , nous  le  devons 
moins  à la  protection  du  réglement  qui  nous 
réunit , qu  à ilieureufe  organifation  dont  notre 
Affemblée  eft  pourvue , organifation  qui  lui  a 
fait  diftinguer  en  un  clin-d  oeil  toutes  les  qua- 
lités phifiques  & morales  de  ceux  de  nos 
Collègues  que  nous  devions  munir  de  nos 
pouvoirs  (4).  Si  les  effets  de  cette  pénétration 

(i)  li  y en  avait  beaucoup,  quelques-uns  même  très- 
ihonnêtes. 

(^)  Celui  de  FAuteur  n’avait  pu  Ce  prononcer  cinq 
fais  fans  prêter  à la  plaifanterie  , il  a brigue  des 
Juf rages,  difait-on.  Meffieurs,  pour  qui  n’en  a-t-on 
pas  mandié  f 

(3)  C’eft  fe  venger  très-honnêtement. 

(4)  Ce  miracle  était  indifpeafable  dans  une  Affem-* 
blée  de  quartier  commencée  à dix  heures  du  matin  , 

qui  avait  prononcé  les  noms  de  fes  Eleâeurs  à deux 
heures  après  mîdii 


fiibke  font  heureux  dans  une  AfTemblée  par- 
tieiie  5 ils  peuvent  être  dangereux  dans  rAfTem- 
blée  générale  (i). 

Uéloquence  chez  une  Nation  privée  depuis 
deux  iiècles,  de  la  faculté  de  difcuter  fes  droirs, 
cft  devenue  le  partage  d’un  petit  nombre  d’hom- 
mes deftinés  au  Barreau.  L’habitude  de  parler 
en  public  g une  certaine  confiance  en  leurs 
moyens  g le  zélé  dont  ils  fe  fentent  animés  pour 
le  bien  de  la  Patrie.......  ( 2 ) La  fécondité  de 

leurs  connaiflances  fur  les  Loix  civiles  & cri- 
minelles, dont  \^' réforme  eft  indifpenfabîe ( |)  , 
les  portent  à defirer  de  devenir  Eledeurs  (4)  de 

c. 

(i)  L'Affemblée  (générale  des  Eledeurs  du  Tiers- 
Etat  g ne  fera  quali  Compofée  que  d* Avocats,  Com- 
ment quelques  Membres  épars  des  autres  claffes  des 
Citoyens,  peuvent -iis  efpérer  de  parvenir  à être  Dé- 
putés, Aujourdliui 'chacun  fe  regarde,  convient  de 
méprife , & ie  Marchand  attribue  à une  ivreffe  dé- 
placée , le  défaut  des  repréfentatioft  du  Commerce  de 
îa  Capitale.  ' “ « 

c (x)  L*amour-propr€  y entre^bîen  pour 'quelque  chofe. 

(5}  Tous  les  Cahiers  portent  ces  mots,  reformer  les 
Itoix,  Hé,  MefTieurs  ! faites -en  de  nouvelles  , vous 
aurez  bien  plutôt  fini,  ■ , 

(4)  Ceux  -des -autres  Diflrids  auraient  - ils 
comme  les  nôtres , la  ,miffiotî  honorable  dont  ils  font 
f hargés , tans  donner , à leurs  Commetîaîis  g ie  moindre 
%ne  de  reconnailfance  I , ' f 


toutes  les  Affemblées  , & le  plus  grand  nomké 
des  fufFrages  des  Membres  qui  la  compofent , 
eft  l’effet  feul  de  cette  imprelTion  fubite  qne 

produit  un  Orateur  fur  leurs  organes  furpris - 

Elle  a été  la  même  dans  prefque  toutes  les  mu- 
nicipalités du  Royaume  , & l’on  ea  fondé  à 
croire  que  fur  fix  cents  Repréfentants  des  Com- 
munes , près  de  moitié  de  ce  nombre  fera 
complerté  par  Meffieurs  les  Lieutenant-Géné- 
raux, Gens  du  Roi  des  Bailliages  & Avocats  (i).' 
Les  Orateurs  font  edêntiels , fans  doute  , aux 
Etats-Généraux  ; mais  une  telle  difpropor- 
tion  de  Repréfentants  entre  toutes  les  claffês 
des  habitants  de  la  France  , qui  doivent  defirer 
d’éviter  l’influence  de  quelqu’efptit  de  corps 
que  ce  foit , ne  doit  elle  pas  les  décider  à les 
prévenir  pour  les  Convocations  fubféquentes? 
Mon  avis  ea  donc  que  fans  récriminer  contre 
le  réglement , que  des  circonaances  impéneufes 
ont  provoqué,  & pour  éviter  les  difparates 
inévitables  dans  les  Affemblées  actuelles  ( i ) , 


(i)  En  Province  , quelques  Préfidences^  d’autont, 
d’un  côté  , & l’habitude  du  dévouement  de  l’autre  , oijt 

balancé  F éloquence. 

(z)  Elles  , ont  produit  des  obfervations  indifcretes  , 

même  indécentes. 


/ 


il  foit  inféré  dans  le  Cahier  de  FAflembîée  da 
diftriét:  des  Filies  S.  Thomas  j que  par  foumif- 
fîon  aux  ordres  duRùi^  &four  ne  pas  perdre 
un  temps  précieux  en  proteftations^.  k modt 
de  convocation  par  quartier  a été  accepté  pour 
cette  fois  feulement  ^ fans  qif on  ^ ptuffe  rien 
.en  inférer  pour  Favenir  ^ & que  dans  le  cas 
ou  la  Commune  de  Paris  ne  feraic  pas  révi- 
.vifiée  (i)  y celui  d’Affembiées  par  corporations  , 
ne  lèfant  les  droits  d'aucun  des,  Citoyens  , & 
.ëtabliffant  parfaitement  Fégalité  & la  balance 
.des  repréfentations 5 devra  feui  être, préféré*',. 


■ (i)  Que  la  Nobleffe  & le  Clergé  proteftent  contré 

le  réglement  de  Convocation  qui  déroge  à la  prétmdue 
1 Xlommune  de  Paris  , cela  fe  conçoit;  mais  que  les  ûa- 

gearit , le  Tiers  - Etat  s*avife  de  protefier  contre  une 
loi  de  faveur  pour  lui  , dans  un  moment  ou  il  avait 
tant  de  réclamations  à faire  contre  les  deux  premiers 
‘Odres,  c’eftle  comble  du  délire.  Si  racoutreménïd*unè 
‘robe  a pu  vous  féduire  ; lî  la  préfence  de  quelques 
•Financiers  a pu  vous  en  împofer  ; mes  chers  Com- 
.CITOYENS  , Fappareii  du  Clergé  & de  la  Nobleffe  vous 
.aurait  rendu  muetst  ;,  \ 
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RÉFLEXIONS 

S U R L A ' 

DIVERSITÉ  DES  OPINIONS. 


TTous  les  hommeSj  dic-on,  doivent  à la  fo- 
ciété  l’emploi  de  leurs  facultés.  Cette  maxime 
ferait  fondée  dans  un  Gouvernement  modifié  de 
telle  manière  , que  l’intérêt  particulier  fût  tou- 
jours  d accord  avec  le  général  5 mais  dans  celui 
où  l’amour  de  la  Patrie  ne  produit  rien  ^ les 
attentats  contre  elle , tout  ÿ la  dette  cefie  d’être 
exigible.  ‘ * 

Lorfque  le  travail  eft  avili.  Foi  fi  veté  honorée  ; 
le  vice  décoré  par- tout  applaudi  ^ la  vertu  fans 
titres  humiliée  , même  bafouée  ; lorfque  tous 
les  Citoyens , jouets  du  pouvoir  arbitraire,  im-*; 
plorent  en -vain  la  fauve-garde  des  Loix,  que 
Féquité  marche  d’un  pas  tremblant^  lorfqu’enfin 
tous  les  honneurs  font  exclufivemenr  attachés  à 
k naifiance , que  tous  les  emplois  font  le  prix 
de  la  pr'ofiitution , ou  envahis  par  l’intrigue, 
la  cabale  , êc  que  le  mérite  indigent  n’a  d’autre 
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( ^ ) 

refTourcc  celle  de  s attacher  a 1 ignorance 
riclïe  8c  orgueilleufe  ^ qui  le  paie  moins  en  rai- 
fon  de  la  valeur  , qu’en  proportion  de  fa  vanité  , 
tout  pad  focial  eft  détruit:  c’eO:  le  règne  de 
legoifme.  Chacun  ne  voit  que  foi , n’agit  que 
pour  foi  ; les  vrais  principes  ne  femblent  plus 
que  des  chimères  dont  on  a bercé  l’enfance  , Sc 
l’on  ne  profeffe  que  ceux  qui  appIanilTent  la  voie 
des  honneurs  & de  la  fortune.  A peine  refte-t-iî 
quelques  Hommes  çchappés  à la  contagion  , dont 
l’ame  foie  d’une  trempe  affez  forte  pour  préfen- 
ter  â leurs  concitoyens  le  flambeau  de  la  vérité 
accueilli  avec  reconnoiflance  par  quelques-uns 
timidement  fuivi  par  le  plus  grand  nombre  , Sc 
vivement  repouflé  par  ceux  à qui  les  ténèbres 
conviennent  infiniment  mieux,  Sc  qui  , préfé- 
rint  la  chaîne  dorée  de  leur  efclavage  aux  avan- 
tages d’une  liberté  moins  produdive,  n’admet- 
tent d’autre  culte  que  celui  de  leurs  Idoles.  D’olî 
dérivent  donc,  dans  les  circonftances  aduelles  ^ 
la  diverfité  des  opinions  , i’efprit  de  parti , les 
infurredions  d’ordres , les  paradoxes  révoltans  ? 
De  la  pofition  forcée  de  certaines  clafles  d’hom- 
"^mes,  qu’une  conftitution.vicieufe  leur  aflîgne. 
En  vain  tenterait-on  de  rallier  ceux  qui  s’égarent 
par  le  raifonnement  • la  réforme  de  la  con^icu- 
îion  peur  feule  opérer  ce  miracle.  ^ %■ 


I 


(}) 

Comment  depuis  le  premier  jufqu’au  dernier 
des  êtres  attachés  à un  Prince , témoins  de  fon 
crédit  à la  Cour , de  l’empire  abfolu  qu’il  exerce 
fur  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  , de 
la  foumiffion  aveugle  de  tous  les  Chefs  rampans 
devant  ldi , de  fon  influence  dans  les  affaires 
civiles  Sc  politiques , de  4 avantage  avec  lequel 
il  repouflè  le  Percepteur  qui  follicite  fa  con- 
tribution aux  charges  de  l’Etat  : comment  pour- 
raient-ils fe  perfuader  que  Ton  parviendra  à 
extirper  les  abus  fans  fon  aveu,  qu’il  fupportera 
le  fardeau  des  impôts  en  raifon  de  fes  propriétés  , 
qu’il  ne  fe  réfervera  pas  la  faculté  de  faire  moif- 
foniier  le  champ  du  malheureux  Cultivateur  par 
fon  gibier,  &. que  fes  Gardes  ne  |oiiironE  pas  , 
en  dépit  de  l’humanité  ',  du  droit  de  moins  ref- 
peder  la  vie  d’un  homme  ^ que  celle  d’une  bête 
fauve?  . 

Ecoutez  certains  Financiers.  Accoutumés  à la 
verfatilité  du  pouvoir  minifl:ériel(i) , àêtrefup- 
primés  par  fpéculanon  pour  être  rappellés  par  be- 

( I ) Il  n’eft  point  de  corps  plus  expofé  à fes  coups  ; 
mais  ce  pouvoir  devant  lequel  il  fléchit  le  genouil, 
eiT:  la  fourcê  de  celui  qu’il  excerce  fur  une  multitude 
d êtres  : la  faculté  de  dominer  en  fous  ordre  Bc  de  s’en- 
richir , vaut  hien  la  peine  de  tenir  à une  opinion  anti^ 
conflitutionnelle,  ' 

A Z 
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( 4 ) 

foin,  à régir  les  impôts  de  tell«  manière,  enverra 
d’Ordonnance  du  Roi  qui  leur  en  a conféré  le 
droit , ils  ne  conviendront  jamais  qu’un  nouvel 
ordre  de  chofes  foit  poflible , fur-tout  en  calcu- 
lant la  malTe  des  befoins  réunie  à celle  des  rem- 
bourfemens  ^ que  les  Provinces  puilTent  être  ad- 
mifes  à répartir  elles-mêmes  leurs  contributions, 
à les  verfer  direétement  au  Tréfor  Royal , fans 
que  le  Roi  foit  en  tutelle.  Ils  avanceront  hardi- 
ment que  la  Nation  n’a  pas  le  droit  de  fup- 
primer  les  impôts  exiftans , même  en  fournilTant 
des  moyens  de  remplacemens  y que  le  Monarque 
peut  tout  fans  elle , elle  , rien  fans  lui  j que  puif- 
qu*il  a le  droit  d’en  convoquer  l’AfTemblée  , il  a 
celui  de  la  dÜToudre , lorfqu’elle  réfifte  à fa  vo- 
lonté 5 enfin  , que  Ton  ne  peut  fans  déraifon 
limiter  la  durée  des  perceptions  à trois  années  , 
puifque  mille  inconvéniens  peuvent  s’oppofer  au 
retour  des  Etats -Généraux  à cette  époque.  En 
ce  cas , toute  la  Nation  déraifonne  aujourd’hui...; 
Mais  cette  poffibilité  d’inconvéniens  fubfiftera 
dans  dix , vingt , cinquante  ,-cent  ans  : donc  il 
efl:  indifpenfable , fuivant  ces  Mefiieurs  , de 
créer  des  impôts  à perpétuité  ? 

L’Agioteur  voit  tout  en  défordre,s’iln’apas/un 
Contrôleur-Général  qui  le  favorife.  Que  celui-ci 
foit  inhabile , pufillanime  ou  déprédateur , il  n’en 


/ 


'(^5  :i  ' 

feft  pas  moins  pour  lui  un  homme  d’Etat.  Mais 
un  Miniftre  vertueux  qui  veut  établir  Une 
confiance  réciproque  entre  le  Roi  & fes  Sujets , 
élever  la  liberté  fur  les  débris  de  i’efclavage , 
qui  regarde  l’opinion  publique  comme  le  premier 
ornement  de  la  Couronne  , qui  s’emprefie  de 
réformer  ou  plutôt  de  donner  une  coiiftitution 
à une  Nation  qui  n en  avait  pas  5 qui  par  fa 
préfence  feule  a révivifié  le  crédit  expirant  ^ 
converti  le  cri  du  défefpoir  en  celui  de  l’allé- 
greffe  , qui  prodigue  à une  patrie  d’adoption 
fes  lumières  5 fon  courage  & jfes  veilles , cet 
HOMME  n’eft  qu’î//i  calculateur  paffable  ^ un 
Minïjlre  à petites  vues  peu  fait  pour  un  Etat 
Monarchique, ....  grand  Dieu  !..... 

Un  Parlementaire  peut  à peine  fe  perfuader 
qu’il  ne  faille  pas  trois  degrés  de  NoblefTe  pour 
juger  fes  Concitoyens  que  la  probité  & le 
mérite  puiffent  concourir  aux  places  de  judi- 
cature  ; que  la  vénalité  des  charges  foie  un 
abus  \ qu’en  bonne  règle  5 la  Nation  dût  élire 
fes  Juges  î il  n’imagine  pas  que  les  Parlemens 
doivent  être  réduits  à la  feule  fonélion  d’in- 
terprêtes de  la  Loi. 

Le  Gentilhomme  Breton  calcule  , dam  Fé- 
galité  de  répartition  des  impôts  ^ un  degré  de 
confidération  de  moins  perur  lui  ^ il  appelle  cette 
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contribution  fî  naturelle  une  révoIutiGn  trop 
fubite  dans  I Etat  ^ il  voit  le  glaive  du  def- 
potifme  fufpendu  fur  fa  tête  , & il  fe  bat  contre 
des  fantômes  que  fon  union  avec  fes  Con- 
citoyens ferait  difparaître. 

Enfin  ce  Peuple  agricole  relevé  par  une  main 
bienfaifante  de  FavililTement  où  il  était  tombé  - 
depuis  tant  de  fiècles  , n’efl  pas  certain  d’éviter 
une  rechûte;  il  flotte  entre  la  crainte  & l’ef- 
pérance  , & en  adorant  fon  Roi , il  tremble 
encore  devant  fon  Seigneur,  Comment  ne  pas 
reconnaître  , dans  tous  ces  raifonnemens  , l’effet 
de  cette  pofition  forcée  à laquelle  je  les  at- 
tribue ? 

C efl:  à vous  Plébéyens  , feuîs  vrais  Repréfen- 
tans  de  la  Nation  , à préparer  la  révolution 
néceflaire  dans  les  opinions.  Vous  ferez  fans  doute 
les  plus  grands  efforts  pour  perfuader  à Meflîeurs 
du  Clergé  & de  la  Nobleffe^  que  la  diftinélion 
d’Ordres  aux  Etats-généraux  efl  nnefourcein* 
tariffable  de  difcuflîons  & de  défiance,  dans  une 
conjondure  ou  l’intérêt  général  exige  l’accord 
le  plus  parfait , que  cet  abandon  momentané 
de  leurs  anciennes  prérogatives  efl;  abfoliiment 
étranger  à la  prééminence  des  rangs  , préémi- 
nence que  vous  êtes^ prêts  à fandionner.  C’efl: 
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1 VOUS  d’affermir  îa  puiiîance  du  Monarque 
que  nous  cliériffons  à fi  jufte  titre  j àconfentir, 
même  propofer  tous  les  facrifices  neceffaîres 
pour  fubveiiir  aux  befoins  de  1 Etat  ôc  main- 
tenir la  fplendeur  du  Trône , a réclamer  for- 
tement la  surete  des  propriétés  , la  liberté  ôc 
î égalité  de  tous  les  Sujets  indiftiîidement  aux 
yeux  du  Roi , quant  à la  Loi , quant  à l’Impôt. 
Ah!  ceft  le  vœu  de  la  France  entière , que  fes 
Mandataires  , obtenant  une  conftitiition  inva- 
riable 5 expriment  fa  reconnoiffance  , en  votant 
pour  la  dépenfe  d’un  Monument  qui  attefte  à 
toutes  les  Nations  fon  attachement  inviolable 
pour  fes  Souverains  , & qui , fans  etre  furcharge 
de  trophées  de  guerre  & de  puiffance  , ait  pour 
emblème  les  vertus  les  qualités  du  cœur  de 
LOUIS  XVL 

Notaires  ^ Huijfiers  - Prifeurs. 

Abus  criant  dans  ces  deux  claffes  de  Ci- 
toyens. Les  Notaires  toujours  difpofés  à rece- 
voir les  dépôts  fans  beaucoup  de  formalites , 
en  veulent  mille  lorfqu  il  s agit  de  les  rendre. 
Combien  de  remifes  ^ de  faux-frais , fans  compter 
ceux  des  dépôts  5 des  aéles  5 des  vacations  5 des 
honoraires!  Si  l’emploi  de  ces  fonds  , fi  les 
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fpectiLuions  de  l’agiotage  ont  épuifé  la 
que  les  aa,o„s  acqnife/  foyent  en  difcrédit 
Il  faut  gagnet  du  temps.  Un  Procureur,  d’ac- 
cord avec  le  Notaire  , forme  une  opp^fidon 
ans  titre,  au  nom  d’un  tiers  inconnu  qui  de- 
meure  a cent  lieues  de  la  Capitale,  défend  fur 
cette  oppolîtion  dont  on  pourfuit  la  main-levée 
epuife  toutes  les  relTources  de  la  chicane  , & 
mois  secoulent  avant  que  l’on  pui/fe  par- 
venir a toucher  un  denier.  Mêmes  menées  chez 
les  Huiffiers-Pnfeurs.  N’exifteroit-il  pas  même 
quelques  exemples  d’oppofitions  formées  entre 
eurs  mains  , en  vertu  de  fournitures  prétendues 
faites  par  un  tiers,  foudoyé  pour  jouer  le  rôle 
e teancier;  de  jugements  obtenus  en  fa  fa- 
veur , qu,  ordonnent  que  la  fomme  réclamée 
fe.a  prélevée  fur  les  deniers  d’une  vente  faite 
p es  deces  . Qui  dans  ce  cas  aurait  été  l’auteur 
de  1 oppolîtion  ? Qui  en  aurait  fait  fon  profit 
au  préjudice  des  héritiers  ? cela  fe  devine  aifé- 
mem.  Il  eft  donc  intérelTant  de  procurer  aux 
depots  ordonnés  par  la  Loi,  un  repos  moins 
ouble  moins  frayeux  , même  avantageux. 
Ces  fonds  pourraient  être  verfés  dans  une 
cailTe  publique  , porter  intérêt  à ceux  qui  fe- 
raient privés  ^de  leurs  capitaux  dont  on  ferait 
un  emploi  utile  pour  l’Etat,  & être  délivrés  â 
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îâ  préfetitatîon  de  tout  ade  légal  qui  en  or-, 
donnerait  le  rembourfement.  ’ 

Arrêts  de  défenfe. 

Il  eft  exprefTément  défendu  par  Edits  d>c 
Déclarations  enregiftrées  au  Parlement  , d’ac- 
corder des  Arrêts  de^défenfe  contre  une  Sen- 
tence rendue  fur  un  capital  au-deflbus  de  cinq 
cents  livres  : Foii  renouvelle  même  de  temps 
en  temps  la  publication  & l’ajEche  de  cette  Loi  : 
quinze  jours  fuffifenc  pour  l’oublier  j on  les 
accorde  fur  la  plus  futile  allégation  d’un  dé- 
biteur 5 contre  une  obligation'  ^ un  contrat  de 
conftitution  même  viagère  > un  bail,  &c.  La 
caifation  de  cet  Arrêt  coûte  ^ en  quatre  à cinq 
jours  J cent  vingt  livres  ^ encore  n’obtient-on 
que  l’exécution  provifoire  de  la  Sentence  ; le 
fonds  eft  retenu  pour  en  venir  à l’Audience, 
& pour  lors , c’eft  une  affaire  de  quatre  cents 
livres  de  frais  pour  un  capital  fouvent  de  qua- 
rante à cinquante.  Qui  récolte  le  fruit  de  cette 
procédure  illégale  ? les  Procureurs.  Une  petite 
corredion  à ces  Meflieurs, ...... 
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\Arrcts  de  Surféances^ 

Abufifs  : i».  en  ce  que  les  créanciers  ne 
font  jamais  appelles  à vérifier  les  allégations 
des  débiteurs  ; eux  feuls  cependant  pourraient 
juger  fi  elles  font  vraies  ou  faulTes  ; 2°.  en  ce 
que  les  Infpeaeurs  de  Police  ; nommés  pour 
la  vérification , font  ou  payés  pour  fermer  les 
yeux  , ou  peu  difpofés  à prendre  une  peine  fans 
rétribution  ; j».  en  ce  qu’en  fuppofant  toutes 
les  formalités  fcrupuleufement  obfervies  , la 
protedion  & la  faveur  l’emportent  fotivent  fur 
le  mpport  & l’avis  du  Magiftrat , & que  le 
débiteur  peut  profiter  du  temps  qui  lui  eft 
accordé  pour  .dénaturer  ou  dérober  le  gage 
de  fes  créanciers  5 mais  tous  ceux  qui  en  ob- 
tiennent n en  abufent  pas.  Un  homme , qui  a 
des  moyens  sûrs  en  plus  ou  moins  de  temps  de 
fubvenir  à fes  engagemens  , s’en  fert  comme 
d’un  Egide , qui  repotilTe  les  attaques  de  quel- 
ques créanciers , dont  les  pourfuites  aggrave- 
raient fa  détrefle  fans  le  libérer.  Quand  il  n’au- 
rait pas  même  la  certitude  de  payer  , l’efpoir 
de  circonftances  plus  heureufes  , fur-tout  dans 
le  commerce  , la  répugnance  qu’il  éprouve  à 
être  confondu  parmi  les  b.anqueroutiers , parce 
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que  des  créanciers  perdans  ne  font  point  de 
diftinétion  , peuvent  encore  le  décider  à s’en 
prémunir.  Il  ferait  donc  effentiel  , en  fuppri- 
manc  ces  Arrêts  de  faveur  , de  porter  une  Loi 
qui  diftinguât  (dans  les  termes)  l’homme  hon- 
nête ôc  malheureux  , qui  ne  le  privât  d’aucun 
de  fes  droits  de  Citoyen  , ôc  qui  refervât  une 
peine  févère  ôc  irrémiiîîbie  au  banqueroutier 
frauduleux. 

Commijfaires» 

Tout  OfEcicier  chargé  du  maintien  de  l’ordre 
ôc  de  veiller  â la  sûreté  des  Citoyens  , doit  être 
vifible  jour  ôc  nuit.  Cette  fondion  eft  , à la 
vérité  pénible  , ôc  mériterait  en  ce  fens  d’etre 
plus  honorée  ôc  plus  lucrative  , mais  auffi  s’en 
acquite-t“On  en  proportion  de  fon  produit.  Si 
l’on  préfente  chez  un  CommilTaire  5 à une  heure 
avancée  de  la  nuit , un  blelTé  ^ il  répugne  à fon 
tniniftère  ; il  n’y  répugnerait  pas  3 s’il  s’agiflTait 
d’aller  appofer  un  fcellé.  Il  faut  quelquefois 
tranfporter  le  malheureux  chez  quatre  ou  cinq  3 
avant  d’en  rencontrer  un  difpofé  à interrompre 
fon  fommeil  pour  rédiger  un  procès-verbal  qui 
ne  lui  rapporte  rien  ; pendant  tout  ce  temps  le 
fang  coule , ôc  la  vidime  expire  par  faute  d' ap- 
pareil Cette  formalite'  préliminaire  de  procès* 
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_ verbal,  dans  le  défordre  même  aiSuel  deschofes; 
devroic  être  fupprimée  , comme  eïTentiellement 
ennemie  de  rhumanité  qui  veut  que  le  pre- 
mier devoir  foie  de  fecourir  l’être  qui  fouffre, 
conféquemment  de  le  tranfporter  à fon  domi- 
cile , ou  dans  un  hofpice  , fans  exiger  autre 
chofe  que  la  connoillànce  de  fon  nom  , de  fa 
demeure  & du  lieu  où  il  repofe  , afin  que  l’Of- 
ficier public  puilTe  s’y  tranfporter  , pour  libeller 
les  ades  ordonnés  par  la  Loi. 

^ Bureaux  des  Convois  dans  les  Paroijfes, 

Jusqu’à  quand  payera-t-on  des  tributs  aa 
préjugé  , & verra-t-on  les  Miniftres  de  la  Re- 
ligion abufer  de  Fempire  quil  exerce  jufques 
aux  portes  du  tombeau  ? Exifta-t-il  jamais  bureau 
de  Publicain  plus  tyrannique  que  celui  des  Con- 
vois dans  les  ParoifTes  ? Il  en  eft  beaucoup  à 
Paris  dans  lefqoels  on  ne  peut  opter  qu’entre 
quinze  ôc  foixante  livres  ; toute  obfervation  y 
eft  même  fort  mal  reçue.  Ce  n’eft  point  afTez 
qu’une  famille  honnête  ait  épuifé  fes  facultés 
pour  fubvenir  aux  frais  d’uqe  longue  maladie* 
que  cet  épuifement , en  la  privant  d’atteindre 
au  prix  d une  inhumation  proportionnée  à fon 
refped  ou  â rattachement  qu’elle  portait  â l’un 
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«le  fes  membres  , la  condamne  à T humiliation  j 
& à la  douleur  de  le  voir  réduit  à un  Convoi 
de  charité  j ion  configne  encore  fon  impuif- 
fance  en  toutes  lettres  dans  i’aéle  mortuaire 
qui  fouvent  devient  public^  afin  que  les  defeen- 
dans  ayent  eux-mêmes  à rougir  de  ce  que  leurs 
ayeux  n ont  pu  fatisfaire  à la  cupidité  de  TÉglife. 
Si  la  richefie  donne  des  diftindions  , fi  tous 
les  ades  dreiTés  pendant  notre  exiftence  les  at- 
teftent,  pourquoi  celui  qui  nous  rappelle  tous 
à régalité  nen  porterait- il  pas  le  caradère  ? 
Cette  égalité  dans  les  extraits  mortuaires  doit 
être  impérieufement  exigée  ; elle  eft  conforme 
à la  morale  de  rÈvangile  ^ & ion  ne  connaît 
point  de  loi  qui  autorife  les  Eccléfîaftiques  à 
y déroger.  Le  mot  Charité  coûte  quinze  li- 
vres ; il  n en  eft  donc  pas  une  ? Mais  ^ ne 
coûtât-il  rien , il  eft  encore  de  précepte  Divin, 
que  la  main  gauche  ne  doit  pas  s^appercevoir 
du  bien  que  fait  la  droite.  Ces  Meffieurs  ont 
grand  befoin  d’être  rappellés  à plus  i'un  des 
principes  de  leur  injlitution, 

Enrôlemens  forcés. 

Il  n eft  point  d’attentat  contre  la  liberté  qui 
ne  foit  du  reflbre  des  Recruteurs  à Paris,  En- 


) 


( H ) 

lever  un  père  à fa  famille  , u„  fik  elfentiel 

i exiltence  de^fon  oére  . i» 


publics,  lous  peine  de  faire  valoir  un  eneage- 
ment  condirioniiel , s’ils  ne  le  rendent  pas  d 
une  epoque  prochaine  & déterminée  ; c’eft  un 
y âge  reçu.  Maisfe  métamorphofer , eux  & leurs 
fuppôts  fous  tous  les  cofturaes  d’ouvriers , s’em-  . 
bufquer  aux  avenues  de  la  Capitale  ; accofter 
les  voyageurs  qui  leur  parailTent  lîmples  8c  fa- 
ciles à duper  , les  queftionner  fur  leur  état  fous 
le  prétexte  de  les  placer  ; les  conduire  chez  des 
ouvriers  affidés  , de-là  dans  des  cabarets  ifolés 
où,  fl  l’on  ne  réuffit  par  l’effet  du  vin,  en 
employant  la  rufe  de  faire  infcrire  aux  Bureaux 
des  Communautés  pour  obtenir  une  fîgnature 
fut  un  engagement  artificieufement  ployé , l oti 
ne  rougit  pas  d’en  venir  d des  voies  de  fait , & 
maigre  les  cris  du  malheureux  qui  implore  vai- 
nement du  fecours  , en  faire  un  foldat , que 
i on  troque  , que  l’on  vend  , que  l’on  envoie 
a trois  mille  lieues  de  fa  famille  : voilà  les  ex-  ' 
ploits  dont  s’honorent  publiquement  les  héros 
du  Quai  de  la  Féraille.  Et  il  fe  trouve  des  êtres 
alTez  lâches  pour  fouffrir  chez  eux  ces  fcènes 

d horreur! Et  les  Loix  Criminelles  font 

muettes  ! Quel  eft  le  fpécieux  prétexte  de 
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pareilles  atrocités  ? — U faut  des  hommes  au 

jjoi. Il  veut  des  hommes  ? Sans  doute  ^ mais 

non  des  viélimes.  Tous  les  Citoyens  n’ont-ils 
pas  le  plus  grand  intérêt  à faite  promulguer 
une  Loi  qui  preferive  aux  Recruteurs  des  bornes 
qu’ils  ne  puilTent  jamais  franchir,  fans  fubir  une 
punition  corporelle  infligée  par  le  Miniftère 
public,  & non  par  une  adminiftration  particu- 
lière toujours  fufpeéte  , & à bon  droit  ? 


Il  eft  ptéfumable  que  les  États-généraux  , 
en  fe  chargeant  de  la  dette  du  Gouvernement , 
anéantiront  les  fpéculations  de  l’agiotage  , & 
que  le  crédit  de  la  Nation  ne  fera  plus  fubor- 
donné  à une  poignée  d’êtres  qui,  cumulant 
des  fommes  immenfes  en  fe  jouant  de  la  for- 
tune publique , arrêtent  la  sève  qui  vivifie  toutes 
les  branches  de  commerce.  Le  feul  papier  de 
banque  & les  aélions  des  Compagnies  particu- 
lières , fujettes  à des  révolutions , doivent  fubir 
la  haujje  & la  ba'iffe  ; il  y a , grâces  au  ciel,  aflez 
long  temps  que  les  effets  Royaux  font  profanés 
entre  les  mains  de  ces  Vampires  : Suut  cerci 
denique  fines ' ^ 
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Commerce  de  Paris, 

îndépendamment  de  toutes  ies  obfervations 
utiles  quil  eft  poffible  de  faire  fur  les  eiicoura- 
gemens  nécelTaires  .au  commerce  en  général 
& fur  les  entraves  donc  il  eft  inftanc  de  le  dé- 
barralTer , il  en  eft  une  particulière  à celui  de 
Paris  , a laquelle  peut-être  on  fait  peu  d'atten- 
tion : elle  porte  fur  FelTor  que  peut  lui  donner 
la  confommation  de  la  Cour  en  objets  de  luxe. 
Je  demande  pardon  a Meilleurs  les  Économises  , 
ft  j écarte  le  tableau  des  familles  ruinées  par 
leurs  prodigalités  , parce  qu  en  fe  nuifanc  à elles- 
mêmes  , elles  n'ont  pas  cependant  porté  préju- 
dice au  bien  général , & qu’il  s’agit  ici  de  favoir 
ft  le  luxe  s’accorde  mieux  avec  la  bonne  poli- 
tique  du  Gouvernement  , qu'avec  leur  opinion.' 
S’il  fallait  faire  difparaître  tous  les  appâts  qui 
peuvent  égarer  des  hommes  aftez  faibles  pour 
iifer  de  tout  à l'excès , il  faudrait  remette  au 
creufet  toute  la  nature  humaine. 

Le  luxe  ferait  un  fléau  dans  un  État  où  Ion 
ferait  obligé  d'en  échanger  les  attributs  contre 
fon  numéraire  , & ou  l'on  confommeraic  tout 
fans  rien  produire  j mais  il  s'en  faut  beaucoup 
que  la  France  fe  trouve  dans  cette  pofltion  ; 

non 
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non  feulement  elle  produit  & eonfotnme , maiî 
il  eft  de  fait  que  prefque  toutes  les  Nations 
policées  font  tributaires  de  fes  gûûts  & de  fon 
induftrie  , & que  la  balance  du  commerce  pen- 
chera toujours  en  fa  faveur  , lorfqu’elle  ne  fera 
pas  léfée  par  des  Traités  confentis  fans  fon 
aveu.  Que  la  faiblelTe  de  leur  population  les 
porte,  comme  par  inftin<a,  à fimplifier  les  ma- 
chines -,  qu’il  en  réfulte  une  infériorité  de  prix 
fur  quelques  objets  : la  France  ne  les  contrain- 
dra pas  moins  à acheter  fes  matières  premières , 
& même  à réimporter  cher  elles  une  partie 
de  celles  quelles  en  auraient  exportées  , parce 
qu’elles  entreront  dans  les  combinaifons  de  fes 
rnétamorphofes.  En  vain  ont-elles  tenté,  en 
vain  tenteroient-elles  encore  de  naturalifer  chez 
elles  cette  variété  rapide  de  tableaux  , en  y 
fixant  à grands  frais  des  Artiftes  &•  des  Ouvriers  : 
les  Arts,  comme  frères,  fe  prêtent  un  mutuel 
fecours  dans  leur  patrie  5 mais,  une  fois  ifolés, 
ils  relTemblent  à ces  arbres  que  la  cupidité  ar- 
rache a un  climat  pour  les  tranfplanter  dans  un 
autre , & qui  privés  des  fucs  qui  les  fécondaient, 
abufent  encore  le  fpéculateur  par  l’éclat  de  quel- 
ques fleurs  qui  ne  produifent  aucun  fruir; 
Quelle  eft  cette  patrie  des  Arts  ? La  France. 
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Quel  eft  leur  féjour  favori  ? La  CAPitAiE* 
Leur  Apolioii  ? La  Cour. 

Le  fore  du  Fabricanc  des  Provinces  eft  fu- 
bordonné  à celui  de  la  confommation  de  Paris.* 
Eft-elle  rapide  ? il  profpère  ; languilTante  ? il 
fouffre  des  engorgements  , fes  recouvrements 
font  pénibles.  Eil-elle  nulle  ? il  na  prefque 
plus  ou  point  de  débouchés  j il  elTuie  des  pertes , 
fe  décourage  5 congédie  fes  ouvriers , Ôc  le  fpec-- 
tâcle  de  la  misère  fuccède  à celui  de  l’abon- 
dance.  Paris  donne  donc  Fimpulfion  à la  Pro- 
vince. 

Lorfque  l’Étranger  y abonde  au  renouvelle- 
ment des  faifons , il  parcourt  toutes  les  maifon^ 
analogues  à fon  genre  d’induftrie  ; plus  elles  lui 
parailfenc  occupées , plus  il  fent  naître  le  defir 
de  s’approvilionner,  parce  que  fes  fens  font  fé- 
duits  par  la  nouveauté  ôc  la  variété  d’un  plus 
grand  nombre  d’objets  j mais  ce  n’eft  pas  affez 
pour  décider  fon  choix.  Il  fe  tranfporte  à la 
Cour,  & c’eft:  d’après  les  remarques  qu’il  y fait, 
qu’il  trace  le  pian  de  fes  fpéculations.  Enfin  , 
rien  ne  peut  le  flatter  que  ce  qui  eft  revêtu  de 
l’empreinte  du  goût  de  la  Cour  de  France,' Eti 
vain  même  tenterait-il  d’en  impofer  à fes  con- 
citoyens *5  les  communications  font  fi  faciles,, 
les  efpaces  fe  parcourent  fi  rapidement  Ôc  fi 
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fréquemment,  fes  concurrens  font  fi  nombreux; 
qu’il  rencontrerait  mille  contradiéleurs. 

De  cet  expofé  qui  n eft  que  trop  exaét , que 
réfulte-t-ii  ? que  1 Etiquete  de  la  Cour  eft 
le  thermomètre  du  Commerce  en  France,  parce 
que  non  feulement  l’Étranger  prend  fes  mo- 
delés dans  la  Capitale  , mais  parce  que  fon  in- 
térêt le  guide  dans  les  fabriques  , pour  y trou- 
ver les  matières  premières  â un  prix  plus  mo- 
déré. Parcimonieuse  ? Il  eft  réduit  â zéro. 
Brillante  et  majestueuse  ? Il  monte  au 
plus  haut  degré.  Ce  qu*elle  dépeiofe  entre 
dans  la  circulation  intérieure , Sc  fa  contribu- 
tion pour  les  dépenfes  du  luxe , n’eft  pas  le 
fol  pour  livre  de  celle  des  Étrangers.  La  prof^ 
périté  du  Commerce  influant  fur  les  confom^ 
mations  de  tout  genre  , la  maffe  des  impôts 
s en  augmente  , fe  perçoit  moins  péniblement, 
Sc  les  befoins  de  1 Etat , plus  ou  moins  inquié- 
tants en  proportion  de  l’aifance  ou  de  la  pau- 
vreté des  fujets  , dirparoiflent  infiniment  plus 
Vite  par  le  tribut  de  la  reconnoiflance  de  vingt- 
trois  millions  d hommes  dont  le  Gouvernement 
favorife  les  travaux  , que  par  les  facrifices  de 
quelques  milliers  d’ingrats. 

Chez  nos  voifins  , fans  avoir  un  mobile  auflî 
puiflant , puifqu’ii  ne  s’agit  que  d’une  confom-’ 
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inatioh  intérieure  , avec  quelle  exaâitucîe  Bc 
quel  appareil  nobferve-t-on  pas  les  anniver* 
faires  ? les  apprêts  de  deux  jours  feuls  fuffifent 
pour  occuper  pendant  fix  mois  tous  les  artifans 
chargés  de  leur  exécution  5 mais  â Londres  les 
lîfages  ne  vieiliiirent  point  quand  ils  font  utiles. 

J’interroge  Lyon  fur  Tépoque  & la  décadence 
de  fes  fabriques  y fa  réponfe  vient  à l’appui  de 
mon  fyftême.  Je  lailïe  aux  Citoyens  des  autres 
Villes  intéredées  3 Sc  particulièrement  à ceux 
de  la  Capitale  3 -le  foin  de  le  faire  valoir  s’ils 
le  trouvent  fondé 3 & à prouver  (ce  qui  nefe- 
roit  pas  difficile)  que  la  prétendue  fimplicité 
Bc  l’abolition  de  l’ancienne  étiquette  de  la  Cour, 
fans  avoir  rien  économifé  pour  l’État  , ont  tari 
«ne  des  fources  principales  de  la  circulation.  ; 


Jurifdidion  fort  utile  j mais  il  neft  pas  né- 
ceffaire  quelle  foit  adminiftrée  par  des  Juges 
êc  des  Confeiilers , qui , la  plupart  du  temps , 
favent  à peine  lire  & écrire  , fous  prétexte 
qu’ils  font  Membres  des  iix  Corps.  Ces  places 
ne  devraint-elles  pas  être  données  à tout  mar- 
chand 3 quelle  que  foit  fa  Communauté  3 Sc 
devenir  la  récompenfe  diftinéfiv®  de  l’honnetete 
Sc  du  mérite  réunis. 


Prmièges  & Mattrifesri 

Autant  dobftacles  au  progrès  de  rinduftrie, 
La  liberté  , premier  attribut  de  l’homme  , eft. 
nécelTaire  au  développement  de  fes  facultés  j il 
doit  en  jouir  dans  route  fa  plénitude  , & fe 
mouvoir  en  tout  fens  , tant  qu’il  ne  nuit  point 
à la  Société.  Tout  Gouvernement  oppofé  à ce 
principe  eft  vicieux  ; mais  s’il  exifte  » h i’on 
exige  d’un  particulier  un  capital  pour  avoir  le 
droit "d’exercer  telle  profeiîion  ^ fi  ce  particulier 
fubit  encore  annuellement  une  taxe  arbitraire 
d’induftrie  , doit-on  accorder  à un  autre  la  per- 
miffion  de  joindre  cette  profeffion  à la  fienne 
moyennant  une  modique  rétribution  ? N’eft-ce 
pas  attaquer  les  propriétés  ? N’eft-ce  pas  un 
abus  d’autorité  ? Oui  , fans  doute.  Si  les  Maî- 
trifes  font  fuprimées  ^ en  rendra-t-on  le  prix  ^ 
Si  elles  ne  le  font  pas , chaque  Communauté 
ne  doit- elle  pas  être  admife  à réclamer  les 
branches  d’induilrie  qui  lui  appartiennent  ex- 
clufivement, 

Lotterîes. 

Impôts  volontaires',  dit-on  , Sc  fi  Fon  en 
trouve  l’appât  fi  dangereux  , pourquoi  s’y  lailfe- 
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t'on  prendre  ? Ce  raifonnement  peut  s oppofer 
a un  homme  qui  ^ par  fes  lumières  , en'  pré- 
voit les  dangers  ; encore,  combien  en  eft-il 
qui , avec  les  facultés  de  les  apprécier  , en  ont 
cependant  été  les  viéèimes  , parce  qu’ils  ont 
cru  pouvoir  balancer  l’avantage  de  l’adminiftra- 
tion , en  foumettant  lé  hafard  au  calcul  de  leurs 
combinaifons  ? Mais  vous  , peuple  , que  féduit 
1 efpoir  feiil  du  gain  , à l’aiped:  de  la  lifte  des 
heureux  foigneufement  affichée  à la  porte  de 
chaque  Buralifte  , il  vous  faudrait  au  moins 
communication  de  celle  desperdans  j elleané^n- 
tirait  fans  doute  cette  fureur  de  facrifier  une 
portion  eftentielle  de  votre  fubliftance  , pour 
en  groffir  le  nombre.  Il  n’eft  peut-être  pas  un 
ouvrier  , un  domeftique  des  deux  fexes , qui  ne 
jouent  les  Lotteries,  dans  i elpoir  de  le  procurer 
ce  qu’ils  appellent  u/2  bien  Très- peu  font  dé- 
licats fur  les  moyens  d’alimenter  leurs  fpécula- 
tions  chimériques  , & le  plus  grand  nombre 
des  vols  domeftiques  eft  l’effet  des  Lotteries , 
fur-tout  de  celle  ^Militaire  , qui,  fans  doute,  par 
condefcendance  pour  le  bas  peuple  , avoue 
depuis  quelque  temps  , des  bureaux  fecondaires 
qui  lui  font  courir  les  chances  avec  fon  der- 
nier fol Quel  que  foit  l’emploi  des  fonds 

qui  proviennent  d’une  pareille  fource , le  Goii- 
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verüemetit  doit  foufFrlr  d en  devoir  une  graiidô 
partie  à la  faiblelTe  de  la  cîalTe  la  plus  nom- 
breufe  & la  plus  indigente  des  fujets  feduits 
par  le  fantôme  de  l efperance.  Les  Lotteries 
portent  donc  dans  leur  fein  le  germe  de  leur 
deftrudion  , & la  demande  que  ion  ne  man- 
quera pas  d’en  former  , ne  fera  point  indifcrète. 
Si  l’on  alléguoit  en  leur  faveur  la  néceffité  d’en 
entretenir  5 pour  empêcher  la  fortie  du  numé- 
raire , qu’elles  foient  au  moins  montées  au  ni- 
veau des  facultés  des  riches  , feuls  en  état  de 
faire  quelques  facrifices  à la  fortune  qui  les  car 
relTe. 

Le  Jeu^ 

De  toutes  les  pallions  la  plus  dangereufe: 
L’on  prévoit  avec  peine  que  quelque  furveillant 
que  foit  le  Miniftère  public  , il  ne  pourra  ja- 
mais parvenir  à en  neutralifer  les  effets  \ mais 
ne  pourrait-il  pas  maintenir  avec  une  fermeté 
plus  conftante  l’exécution  des  loix  qui  prof- 
crivent  ces  établiffemens  publics , qui  ne  tien- 
nent leur  exiftence  que  du  défordre  de  quel- 


(*)  En  ce  moment  , j’apprends  que  trois  font  ou-» 
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^es  membres  de  Ja  fociété.  Cot«n.e„t  s>eft-o„ 

LsT  P°“='  les 

P a jeimeffe  ? Comment  ont-ils  joui  de 
a fajear  cruelle  d’une  adminilîration  qui  , 
chargée  de  réprimer  les  vices  , femblai^  les 
alimenter  pour  avoir  droit  de  les  punir  > 
barbare  relfource  que  celle  des  contributions 
qm  en  étaient  le  prix  ! Pas  une  obole  qui 
naît  coûte  des  larmes  de  fang  à un  père,  à 

Que  vient -on  m’alléguer? 

Ces  maifons  publiques  font  utiles  ; les  gens 
fans  aveu  ,ks  malfaiteurs  les  fréquentent  5 ils 
y font  arretés.  Pitoyable  excufe  ! Comme  fi 
cette  efpece  n’avait  pas  alTez  d’aftuce , pour 
éviter  ces  embûches  groffières.  Mais  cela  fe- 
rait ; le  nombre  de  frippons  dont  elles  pur- 
gei-aient  la  Socété,  équivaudra-t-il  jamais  i 
celui  qu  elles  introduifent  dans  fon  fein  è II 
entre  dans  le  plan  de  la  plupart  des  pères 
d envoyer  leurs  enfants  à Paris  pour  y perfec 
nonner  leur  éducation  ; ils  y arrivent  dans  un 
âge  fufceptible  de  toutes  les  impreffions  : ils 
y font  environnés  d’écueils  dont  on  a peine  à 
garantir,  même  avec  l’expérience  ; le  plus 
a craindre  eft  celui  du  jeu,  par  fes  fuites  ef- 
frayantes ! . . . . Quoique  ce  foit  un  vice  lo-. 


cal  , il  n’étend  pas  moins  fes  ravages  fur  les 
Provinces  les  plus  éloignées  ; leurs  Députés  , 
unis  à ceux  de  la  Capitale , ont  donc  le  même 
intérêt  à le  forcer  , par  la  févérité  des  peines  , 
à ramper  dans  robfcurité. 

Tronc  à tEotel-de^  Fille. 

Il  feroit  à defîrer  que  ce  fut  la  feule  forma- 
lité de  i6ij^  à laquelle  ont  eût  attaché  quel- 
qu’importance  j il  y auroit  eu  moins  de  Corps 
oppofés  les  uns  aux  autres , moins  de  fermen- 
tation. Ce  tronc  cependant  n*efl:  pas  du  goût  de 
tout  le  monde  , peut-être  même  au  réfultat , 
ne  fera-t-il  plus  de  celui  des  Officiers  de  Ville  : 
il  eft  tant  de  plaifants.,..  Mais  pourquoi  ne  pas 
s’en  être  fervi  lors  des  Èiedions  d’Echevins  (i)? 
Chaqu’un  y auroit  librement  dépofé  fon  fuffrage, 
& le  Public  n’auroit  pas  été  témoin  de  Tufage 
ridicule  & coupable  de  faire  jurer  a des  Élec- 
teurs de  préférer  celui  qu  ils  croiront  le  plus 
digne  , tandis  quhls  tiennent  dans  leurs  mains 
V ordre  de  fe  parjurer  en  faveur  d’un  autre. 


(i)  Le  vœu  général  eft  que  tous  Officiers  Munici- 
paux, même  les  Prévôts  des  Marchands,  foient nommés 
par  Éleétion  libre  & régulière. 


( 
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Noms  , qualités  & demeures  de  MeJJieurs 
les  Députés  & Suppléans  aux  Etats- 
GENERAUX  , diçifés  par  Gouvernemens  & 
Villes  qui  ont  député  direücmentm 
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Pour  le  Clergé, 

MM. 

Delà  Farre^  Evêque  de  Nanci. 

Grégoire  , Curé  d’imbermenil. 

f Suppléant^ 

Eouillon  y Curé  de  Crépey. 

Pour  la  Nohleffe, 

Le  Comte  de  Ludres  y de  Nancî. 

Le  Chev.  de  Boufiers  y Grand  Bailli  de  Nancîi 

Suppléant, 

~ Le  Comte  de  Gournay  de  Rachecourt  y à Nanci,' 
Pour  le  Tiers-Etat. 

Régnier  y Avocat,  à Nanci. 

Prugnonfilsy  Avocat  à Nanci. 

Salle  ^ Médecin  à Vézelife. 

Regnauldy  Procureur  du  Roi  à Lunéville; 


MM. 
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Suppléants, 

FlaJJiard  ^ Confeiller  au  Bailliage  de  Nanci,  ^ 
Blampain  , Avocat  à Reniberviiîers, 

B A R~L  E-D  U C, 

Pour  le  Clergé, 

'Auhry  5 Garé  de  Véel , Bailliage  de  Bar.' 
Coleruet  y Curé  de  Ville  fur  lion.  Bailliage  de 
Briey. 

Simon  , Curé  de  Void , Bailliage  de  Thiaucourri 
Suppléant, 

Pellegrîn , Curé  de  Sommerécourt. 

Tour  la  Nohlejfe, 

Le  Duc  du  Châtelet  , Colonel  des  Gardes- 
Françoifes, 

Le  Vicomte  Duhautoy  , de  Pont-à»Mouffbn. 
De  Boufmard  de  Ckantereine  3 Capitaine  d^Ar^; 
tillerie. 

Suppléants. 

Le  Comte  de  Malartic  j Lieutenant  de  Roi 
à Nanci, 

De  Charvette  de  Blenold  y Avocat -Général  à 
. Nanci. 


, ltôï(.aAïNS« 
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Pour  le  Tiers-Etatl 

MM. 

Marquis  , Avocat  à Saint-MihieL 

Vyart , Lieutenant  de  Maire  a Pont-à-Mouflon- 

Vlry  5 Avocat  du  Roi  à Bar-le-Duc. 

Duquefnoj  ^ Syndic  Provincial,  Avocat  à Briey. 
Basoche  , Avocat  du  Roi  à Saint-Mihiel. 

Gojjin  , Lieutenant  - Général  au  Bailliage  de 
Bar-Ie-Duc. 

Suppléants^ 

^aulry , Prévôt  à Sampigny. 

Michel^  Maire  de  Saint-MihieL 

Buot  de  Concourt , Subdélégué  â Bourmont, 

Mirecourt. 

Pour  h Clergé, 

Galland  j Curé  de  Charmes. 

Godefroy  , Curé  de  Nouville. 

Pour  la  NobleJJe. 

De  Manouvîlle  de  Villers  j Maréchal  de  Camp^ 
de  Saint  Diez. 

De  Toujlalnt  de  Virray , Bailli  à Darney. 

. • > Pour  le  Tiers-Etat, 

Cherrler  , Lieutenant  - Général  au  Bailliage  de 
Neuf-Cbâteau. 


Lc^rraini; 


MM. 


Petit  Mengln  .Vtocmtm  du  Roi  à Saint  Diez* 
Fricot , procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Ré- 


miremont. 


Chaut  air  Confeiller  au  Bailliage  de  Miracoutt; 
Suppléants. 

Haxo  5 Prévôt  à Saint  Diez." 

F&vrel  5 Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de 
Brugère. 

Cojîer  J Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d’EpinaL 
Vogieu^  Avocat  au  Bailliage  d’Epinal. 

Sarquhmini# 


Pour  h Clergé. 

Colfon^Cxixè  à Vintrange,  Bailliage  de  Dieuze.’ 

Verdet^  Curé  à Niczing,  Bailliage  de  Lixheim. 

Pour  la  Féohleffe. 

Le  Comte  ééElmefîat , ancien  Colonel  de  Ca- 
valerie 5 retiré  dans  fa  terre  à Morhange.  f 

Le  Comte  de  Gomer  ^ Lieutenant-Général  des 
armées  du  Roi , Cordon  rouge , réfidanc  à 
Dieuze. 

Pour  le  Tiers^Etaî. 

'Antoine  , Lieutenant-Général  aif  Bailliage  de 
Boulay, 


Sc  Receveur 
Schmitt  5 Ave 
Salins. 


MM. 

Meyer  , Avocat  en  Parlement , Co-propriétaire 

des  Forges  & Fourneaux  de  Griefvald. 

F oidel , Avocat  en  la  Prévôté  de  Morhange  i 
du  Contrôle  des  aétes.  - 
Avocat 

E R, 

h Clergé, 

L Abbe  Cofler , Vicaire-Général , Vice-OfEcial  ^ 
Syndic  du  Diocèfe  & Préfident  de  ralTemblée 
de  Diftriél  à Verdun. 

Pour  la  Nohlejfe, 

Le  Baron  de  Pouîlly  , Comte  de  RouJJy 
Chevalier  de  Saint  - Louis  , Maréchal  des 
" "Camps  & Armées  du  Roi. 

Pour  le  Tiers^Etat, 

Dulneau  , Prévôt  de  la  MaréchaulTée  des  trois 
Evêchés. 

du  Balay  , Confeiller  - Procureur  du 
de  Varennes  en  Clermontois. 


3 Bailliage  de  TouL 
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MM, 

Suppléant* 

Chaînant , C\iré  de  Sainc-Clémeiir , Bailliage 
, de  Vie. 

Tout  la  Noblejfe, 

Le  Comte  de  Rayjiel^  Capitaine  au  Régiment 
du  Roi. 

^ Suppléant,  ' 

Le  Comte  d'Alençon^  de  Toiil, 

Pour  le  Tiers-Etat, 

Maillot , Lieuteiiant'Général  du  Bailliage  de 
f TouL 

Gérard  ^ Doyen  des  Avocats  de  Vie. 
Suppléans, 

François  de  Netifchateau  (i)  , ancien  Lieute^ 
nant-Général  du  Bailliage  de  Mirecourc. 
Pagny , Procureur  du  Roi  à Vie. 

Dauphiné. 

Tour  le  Clergé* 

Le  Franc  de  Pomplgnan^  Archevêque  de  Vienne. 
De  Gratel  de  Dolomieu , Abbé  Commendataire 
de  Saint  Hilaire. 

I 

( I ) Homme  Céièbre  par  Ton  génk# 


Dauphiné. 


(ai 

P^UPHiNéi  MM. 

De  Coréeau  de  Saine  ^/ém,  Ooyen  de  l’Eglife' 
Primatiale  de  Vienne. 

Çolaud  de  la  Seâcette , Chanoine  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Die. 

Suppléant. 

De  Monfpey  , Commandenr  de  Montbrifon; 

Four  la  NobleJJe, 

De  Forejl^  Marquis  de  Blacons  ^ fils. 

Marquis  de  Langon , Maréchal  des  Camps  ôc 
Armées  du  Roi. 

De  Falco^  , Comre  de  îa  Blaclte  ^ Maréchal 
des  Camps  & Armées  du  Roi. 

Comte  à'Agoult , Colonel  de  Cavalerie  Sc 
Sous-Lieutenant  des  Gardes-du-Corps. 
Comte  de  Virim  , Colonel  du  Régiment  de 
Limoufin. 

Comte  de  Marges. 

Baron  de  Chaléon^  Confeiller  au  Parlement  de 
Grenoble. 

Comte  de  Marfanne  font  JuHanm, 

Slip  pliant  s. 

Marquis  de  Buronat. 

Chevalier  Ü Auher^geon  de  Murinals. 

De  i)elljf  dé Agkr  Maire  de  Romans* 

Pour 


{ i}  ) 

MM. 

Pour  le  Tiers-Etat, 

Momîer , Secrétaire  des  Etats* 

De  la  Cour  £Ambefieux  ^ Avocat  à Romans; 
TyOrbanne  ^ Avocat  au  Parlement  de  Grenoble. 
Pif  on  du  Galland  fils  ^ Juge  Epifcopal  de  Gre- 
noble. 

Berenger , Procureur  du  Roi  en  FEIedion  de 
Valence. 

Barnave  fils  ^ Propriétaire  à Vercheny, 

De  Bertrand  de  Monfort , Lieutenant-Général 
au  Bailliage  des  Baronies. 

Bevol  J Avocat  au  Parlement  de  Grenoble* 
Bignan  de  Coyrol  ^ Négociant  à Suze. 
Chabroud,  Avocat  à Vienne. 

Guy -^Blanchard  ^ Avocat  à Loriol. 

Allard  du  Plamîer  ^ Propriétaire  à Voiron. 

Suppléons,  - 

Cheynet , Maire  de  la  ville  de  Montélimart; 
Richard  ^ Maire  de  la  ville  de  Creft. 

Grand  ck  Champrouet , Aflefieur  au  Bailliage 
de  Briançon. 


G 


s. 
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Clermont.  ' 

MM.  - . : 

Four  le  Clergé, 

De  Bonnal  y Evêque  de  Clermonc  (i  ). 

Touraïn  ^ Qmi  de  Vic-le-Comte.  - 

Four  la  NobleJJe, 

Le  Comte  de  MomboiJJier ^ Commandant  de 
ia  Province. 

De  Montchal  y Officier  des  Gardes  du  RoL 
Suppléant, 

De  Beaufort  de  Canïllac  ^ de  Paris. 

B.our  le  Tiers-Etat,^ 

Gaultier  de  B iau^at  y à Clermont. 

Huguet  y Avocat  à Billom. 

Monejlier , Médecin  à Ciermont. 

Cuel  y Bailiif  de  Vic-le-Comte. 

Suppléans, 

Bonarme  y Avocat  à Ckrmont.  ^ 

Bergier , Avocat  à Clermont. 


( I ) Le  Bailliage  de  Clermont  , contre  le  vœu  de 
TArrét  du  Confeil  qui  ne  lui  avait  accordé  qu’une 
députation  , en  a nommé  deux  , préfiimant  que  c’étoit 
par  erreur  dans  les  Bureaux  du  Minidre  qu’il  avoit  été 
réduit  à une. 
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MM. 

- Riom. 

Pour  le  Clergé, 

Boyer  ^ Curé  de  Nécher. 

De  la  5.  Curé  de  Paullaguer. 

Bonnefoy , Chanoine  de  Thiers. 

Brîgnon  ^ Curé  d’Ore  FEglife. 

Mathias  , Curé  d’Eglife-Neuye. 

Süppléâns, 

Dom  Gerle  , Prieur  des  Chartreux. 

Le  Curé  ^Evaux  , de  FOrdre  de  Sainte  Ge- 
neviève. 

Pour  la  NoMeJfe, 

Le  Comte  de  Langheac  ^ Maréchal  de  Camp 
Sénéchal  d’Auvergne,  v . 

Le  Marquis  de  la  Fayette , Maréchal  de  Camp. 
Le  Marquis  de  la  Queuille  ^ Maréchal  de  Camp, 
Le  Marquis  de  la  Rou^iere  ^ de  Saint  Pons. 

Le  Comte  de  Maçon, 

Suppléans, 

Le  Marquis  de  Canilhat, 

Le  Comte  èiEfpïnchal, 

. Pour  le  Tiers-Etat, 

Malouet^  Intendant  de  la  Marine  à TouIoh.' 

C Z 


Auv:it.«Ki; 


MM; 


( ) 


Dufraijfe , Lieutenant-Général  en  la  Sénéchauflée 

de  Riom. 

Redon  3 Avocat  au  Parlement  ^ exerçant  à Riom: 
Riberolles  àù  Martinanges  ^ Négociant  àThiers: 
Giraud  de  Pourol  5 Bourgeois  du  Broc. 
Branche  , Avocat  à Pauliaguet. 

Andrküx  J Avocat-Générai-Fifcal  à Aigiieperfe; 
Vimal  Flouvat  ^ Négociant  à Ambert. 

Grenier  y Avocat  à Brioude. 

De-Maîfon-Neuve^  y Procureur  du  Roi  en  k 
SénéchauiTée  de  Riom. 

Suppléans, 

Verny  y Avocat  à Riom. 

'Théalier  y Bailli  d’Oliergues: 

Bouyon  y Notaire  à Bfomont: 

Le  Clerc  y Avocat  & Châtelain  â Evaux: 

S A I N T - F L O ü R. 

Pour  le  Clergé. 

De  la  Rie , Evêque  de  Saint-Flour: 

Le  Curé  de  Saint-Flour. 

Lolkr  y Curé  d’Aurillac. 

Pour  la  NohleJJe: 

Le  Duc  de  Caylusy  Grand  Bailli. 

Le  Comte  de  Conros^  v ; 
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Avvergnï^ 


MM. 

Le  Comte  de  Rochehrmc» 

Pour  le  Tiers --Etat, 

Bertrand  j Avocat  à St.  Floor. 

Daude  ^ Avocat  du  Roi  à St.  Flour. 

Vialas  5 Avocat  à Pierre  fort. 

Lefcuyer  ^ Lieutenant-Général  à Salers; 

Armand , Avocat  à Auriîkc. 

Hébrard^  Avocat  a Aurillac. 

- O R L E A N S.' 

Pour  le  Clergé, 

Oe  Chapt  de  Bajlignac  ^ Abbé  de  St.  Mefmim 
Moutier  ^ Grand  Chancre  de  la  Cathédrale. 
Blandin  ^ Curé  de  St.  Pierre  le  Puellier  d’Or-t; 

léans.  \ 

" Suppléants, 

De  Ce^arges  , Abbé  de  St.  Euverte  d'Orléans^' ^ 
Rouy  5 Curé  d*Au!nay-la-Rivière  en  Gâtinois. 

Pour  la  NobleJJi,'^  ^ . 

De  Be^iade^  Marquis  d’Avaray  ^ grand  Bailli. 
Seurat  de  la  Boullayc  , Confeiller  au  Bailliage 
d’Orléans. 

De  Barville , Lieutenant  des  ■ Gardes-Erançaifes.» 
Suppléants» 

Le  Comte  de  FàUemes , d’Ortéaœ.^ 

C 


Ofjtimkiii 


y. 
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MM. 

Dufaur  de  Pïbrac  , d’Orléatis."  ' ^ 

Rolland,  Préfîdent,  Chambre  des  Requêtes  à 

Paris.  y 

Pour  le  TierS’Étau 

, Négociant , Membre  de  l’Académie 

d*OrIéans.  , T ^ 

Le  Négociant  à Orléans. 

Salomon  de  la  Saugerie , Avocat  à Orléans. 

^ Henry , Avocat  du  Roi  à Orléans. 

Pdlerin  de  la  , Procureur  du  Roi  à Bois- 

Commun  en  Gâtinois, 

De  la  Haye  , Bourgeois  à Mont-Mitail  au  Perche. 

SuppUans,  ' . ^ 

te  Fert  de  Greffier^  Négociant  â Orléans. 

De  Meule  , Maître  particulier  des  Eaux  & Fo- 
' rêts  à Beaugency. 

Joly  de ‘la  Guinnetierre , Négociant  à Brou  dans 

le -Perche.  • • 

Robert  de  Majfy , Avocat  d’Orléans. 

C H A R T R.  E s» 

Pour  le  Clergé, 

Pe  Luberfacy  Évêque  de  Chartres, 

Suppléant, 

Jumentler , Curé  de  la  Paroiffe  de  St.  Hilaire. 


MM. 
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Pour  la  Noblejfe, 

Le  Baron  de  Montboijfier , ancien  Colonel  du 
Régiment  d’Orléans -Dragon  ^ Maréchal  des 
Camps  & Armées  du  Roi. . 

Suppléant,'.  \ vb  i c ' ■ ■ ■ 
Taloît , Confeillet  au  Parlement. 

Pour  le  TkrsrEtah 

Pétion  de  Villeneuve  » Suhdéiégüé  & Avocat  ^ 
âgé  de  3^  ans.  ^ , 

J Négociant.  , • 

Suppléants^ 

Horeau  ^ Avocat,  r . / 

Le  Tellier  ^ Avocat.  . . 

É T A M P E s. 

Pour  le  Clergé, 

Perrïer  ^ Curé  de  St.  Pierre  d’Ét^ipes. 

Pour  la  Nohleffe, 

Poîlloüe^  Marquis  de  St.  Marcl 

r 

Suppléant, 

Defmafis,  ^ ‘ ' 

Pour  le  Tiers-Etat, 

DelaBorde i^Merevitk^  Garde duTréfor  Royale 

G ^ 


Ori^anaîs. 


MM. 
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Gidouin , ancien  Fermier.  ■ 

, G I E N. 

Pour  U Clergé. 

P’allet , Coré  de  la  ParoilTe  St.  Louis  de  Gien  ( 
Pour  la  Nobkjfe. 

De  Ramourt  ào  Villiers , ennobli  (z). 

- ' Pour  le  Tiers-Etat. 

Janfon  de  Gien,  Avocat. 

Boim  de  Pare  . de  Poily,  Avocat  (j). 

Suppléant. 

Thomas  de  Geriffiiy , Avocat  à Gien. 

V B N D Ô M ï.  ' 

Pour  le  Clergé. 

Bodmeau,  Curé  de  St.  Bienheuré  de  Vendôme 

(z)  Jeune  Eccléfiaflique  très-bien  voulu  de  Monfeî 

gneur  lEveque  4'Auxerre. 

(^)  On  lui  attribue  du  mérité  ,'qui  aura  fans  doutt 
beaucoup  plus  influé  fur  fon  éleâion,  que  l’intrigue  des 

neTe7*”'  ^ GabeUes,  fes  Frères  & 

Cultivateur, 

homme  defpnt  &■  d’une  bonne  judiciaire. 
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’ y 

MM. 

au  iieu  & place  de  M.  Ouffeau , Curé  de  Sc. 
Martin  de  Sargé  , qui  a remercié. 

Pour  la  Noblejfe, 

Dé  Sarajîn  ^ Chevalier  de  St.  Louis , ancien 
Officier  au  Régiment  de  Noaiiies  Cavalerie. 

Pour  le  TiersÆtat, 

Crinière^  Marchand  de  fer  à Vendôme. 

Pôthé  3 Échevin  de  la  ville  de  Montoire. 

B LOI  s.' 

Pour  le  Clergé, 

Chabot  5 Curé  de  la  Chauffée  près  Blois. 

De  la  Roche -Négli  ^ Prieur  de  la  Paroii^  St. 
Honoré  de  Blois. 

Pour  la  Noblejfe,  . 

Le  Vicomte  de  Bauharnaîs  ^ Major  en  fécond 
au  Régiment  dé  la  Sarre. 

De  Fime  , Officier  du  génie. 

Suppléant,  ■'  ' " - 

Lavoijier  ^ Fermier-Général. 

Pour  le  Tiers-^Êtat, 

Drouillon  \ Lieutenant-Général  du  Bailliage  de 

Blois, 


V 


Orléakaxs, 


î s t E DE 

France. 


MM, 
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Turpin  ^ Lieutenant-Griminel  du  même  Siège. 
Dirochon,  Avocat  an  même  Siège. 

De  Forges,  Avocat  au  Bailliage  de  Châteaudun. 


M O N T A R 


G I S. 


Pour  le  Clergé, 

Girard  , Curé  de  Lorris  en  Gârinois. 

• Pour  la  Noblejfe, 

Le  Comte  de  La  Touche  ^ Chancelier  de  Mg*. 
le  Duc  d’Orléans. 

Suppliant. 

Le  Comte  de  Champignel ^ de  Paris. 

Pour  h Tiers^Etat, 

Le  Bois  Defguais  y Maître  ,pairticuîier  â Mon- 
cargis. 

De  la  Jacminière  y Bourgeois  de  Joignj. 

I Suppléans,  . 

Bajile  y Maire  de  Joignj. 

Baige  y Notaire  Royal  à Montargis. 

M O N T F O R T. 

Pour  le  Clergé. 

Champeau  y Cure  de  Montigny , près  Nauphîe- 
Château.  - • 
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France. 

Landrin , Curé  de'Garencières , près  Montfort. 

■Sup^UansC 

Mathias,  Jean;  Curé  de  Montfort. 

Le  Curé  de  Rambouillet. 

Pour  la  Nohlejfe, 

Le  Comte  de  Montmorency  , Grand  Bailli  de 
Montfort. 

Suppléans^  ^ 

Le  Marquis  de  Sei-^evaL 
Le  Marquis  de  Saucey. 

Pour  -le  Tiers  - Etat, 

Le  Chevalier  de  Maulette  âe  Montfort» 

De  Linières  , Lieutenant-Particulier  à Mont- 
fort. 

'Auvry , Avocat  à Dreux.  '* 

Laiüier , Marchand  de  bois  | Rambouillet. 

Haut  du  Cœur , Cqnfeiîler  en  FÉledion  de  Mont-  ^ 

fort. 

Suppléans  du  Tiers-Etat," 

Rouveaux  ^ Bourgeois  au  Mentîls. 

Cochou  Procureur  à Èpernon. 

Mahille  , Bourgeois  .à  Houdan, 
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L A O N,.. 


Pour'  le  Clergé, 


De  Sahran  ^ Evêque  de  Laon.  . 

Le  Curé  de  la  Paroiffe  St,  Martin  de  Noyon 
Oger^  Curé  de  St,  Pierremont , près  Marie,  ' 


Suppléant. 


Le  Curé  de  Léchelîes, 

Pour  la  NoMeJfe. 

Le  Vicomte  Desfojfés. 

Maquérd  de  Quémy , Chevalier  de  Sc.  Louis, 
Le  Comte  de  Mircmont  , Capitaine  de  Dragons. 

Suppléans. 

Le. Chevalier  de  Novion.  c 

Duroyer. 

Lamlrault  de  Noircourt. 

Pour  le  Tiers-État. 

Le  Carlier , Maire  de  la  Ville  de  Laon  , 

Secrétaire  du  Roi. 

Ijcleu  J Subdélégué  de  la  Ville-aux-bois, 
Devifmes  ^ Avocat  à Laon. 

Vicville-’D efeffans , Subdéîégué  de  Guife, 
Mailly  Laboureur  de  Coùcy-le-Château. 

Tcderç ^ Laboureur  à Rechues,  près  Noyon; 


I 
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SoiSSONS:  Franc*» 

Pour  le  Clergés 

Deïettre  ^ Curé  de  Berny , près  Vic-fur-Aîxne. 

Suppléant, 

Dclahaî  J Prieur  de  St.  Léger* 

Pour  la  Nobk£e, 

Le  Comte  ^Egmont  ^ Seigneur  de  Braine; 

Suppléant, 

Dujqy  y Seigneur  du  grand  Rofoi  ^ Préfident 
de  TAffemblée  Provinciale. 

Pour  le  Tiers^Etat» 

Brocheton  , Avocat  à Soiffons. 

Ferté  y Laboureur  3 Paroiffe  d*Acy;  - 

V ÏI.LER  S-C  O TTIRITS 
Pour  h Clergé, 

De  Word  > Curé  de  Marolies. 

Suppléant, 

Lamy  3 Prieur  de  St,  Lazare  de  la  Ferté*MiIoi^'ÿ 
\Poür  la  Noblejje, 

Le  Comte  de  Barhançon , Grand  Bailli; 


ISLE  DS 

France, 


MM. 
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Suppléant. 


. Le  Comte  de  Ma-^ancourt  ^ Cordon  rouge. 
Pour  le  TiersÆtat. 

Bourgeois  de  l'Epine,  Cultivaieur,  Paroiffe  de 

Viviers. 

Aubry  de  Bauchais,  Maire  de  la  Ferté-Milon. 


S E N L I s. 
Pour . le  Clergé. 


De  MajUieux  , Curé  de  Sergis  près  Pontoife. 


Pour  la  Noblejfe. 

Le  Duc  de  Lévi  ^ Grand  Bailli  de  Senlis. 

, Pour  le  Tiers-^Etat. 

Le  Blanc  , Maire  de  la  ville  de  Senlis. 

De  la  Cour  ^ Laboureur  à Ableigne  , éledion 
de  Pontoife. 


Beauvais. 
Pour  le  Clergé. 
David  5 Curé  de  Lordmaifon  , 
Suppléant. 


Fillon  J Curé  de  St.  Jacques  de  Beauvais. 

* Pour  'la  Noblejfe..  ‘ . ' 

Le  Comte  de  ÇriUoiv ^ Grand  ;Bailli  depée- 


Defcoursy  Aq  Marlemom. 


MM. 
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Pour  k Tiers- Etat, 


Millon  i Avocat  à Beauvais. 

Houdaillc  5 Laboureur  â Berneuil  , près  Beau- 
vais (i). 

Crepy  en  Valois. 


ISLE  DB 
F A N C Ê. 


Pouf  k Clergé, 

Farochon  , Curé  d’Ormois  Emi-Ies- Champs. 
Pour  la  Noblejfe, 

Le  Pelletier  de  Glaûgny  y Capitaine  d’Artilierie, 
pour  remplacer  Mg’^  le  Duc  d’Orléans  , nom- 
mé par  acclamation , qui  a remercié. 
Suppléant, 

Le  Marquis  Dufrenois  , Capitaine  des  Gardes- 
Françaifes. 

Pour  k Tiers -Etat, 


De  V ordonne  , Lieutenant  générai  du  Bailliage 
de  Crefpy  ^ pour  remplacer  M,  de  Limon , 
nommé  par  acclamation  ^ & qui  a remer- 
cié (i). 


(i)  Il  s’eft  élevé  quelque  nuage  fur  Féledion  de  ce 
Député  : ron  a protefié  contre  à une  Alfemblée  tenue  a 
rHôtel-de-Ville. 

(z)  Des  inexaélltudes  repréh enfibles  dans  les  procès- 


/ 
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„ MM.  1 

1/^  Ir  B ^ B 

France.  Anoteau  ^ Laboureur  au  Pleffls-PIaci.’ 

Ch  AU  MONT“V  EXIH. 

Pour  le  Clergé, 

L*Abbé  de  P mat  y Grand»  Vicaire  de  Pontoife* 
Pour  la  Nobiejfe, 

Lemoine  de  Bellijle , ancien  Chancelier  de 
le  Duc  d’Orléans, 

Suppléant, 

De  Cléry , Comte  de  Sérans  ^ Seignçur  de  Mon-i 
tagny. 

Pour  le  Tiers -Etat, 

Bordeaux  , Procureur  du  Roi  en  rÉleébion  de 
Chaumont. 

Dailly  3 Confeiller  d’État. 

Suppléant, 

Santerre^  Avocat  & Notaire  à MagnyJ 
Clermont  en  Beauvoisis» 

Pour  h Clergé, 

De  la  Rochefoucault  ^ Évêque  de  Beauvais. 


verbaux  des  Ordres  de  ia  Noblefle  , & du  Tiers-État , 
au  fujet  des  nominations  de  Mg^  le  Duc  d'Orléans  8c 
de  M.  de  Limon , ont  occaiionné  une  rumeur  affez  fé» 
rieufe  , 8c  qui  fauroit  été  bien  davantage  & elles  n’euf^ 
fent  pas  été  reâifiéest 


Pour 


MM. 


ISLE  D 
FK  A NC 
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Pour  la  Nohhffe. 

Le  Duc  de  Liancourt^  Grand-Maître  de  la 
Garde-robe  du  Roi. 

Pour  le  TiersÆtat.  * 

'Meurinc  d*Ewatine  ^ élu  en  i’Éleétion  de  Cler- 
mont, Membre  de  l’AlTemblée  de  Diftrid. 

'Dauchy , Membre  de  TAflemblée  intermédiaire 
de  Montdidier.  ' 

Mantes. 

Pour  le  Clergé, 

Chopier , Curé  de  Flins  près  Meulan. 

Le  Marquis  de  Gaillon  ^ ancien  Officier , de- 
meurant à Gaillon. 

Pour  le  Tiers-Etau 

Le  Meunier  Bubreuil  ^ Lieutenant  - Général  du  ^ 
Bailliage  de  Mantes. 

Germiot  ^ Laboureur  au  village  de  Menucourt , 
près  Meulan. 

""  Melun. 

Pour  le  Clergés  ^ - 

Thomas , Curé  de  Mormans.  ’ 

Suppléant, 

L’Abbé  de  Calonne  (i), 

(/)  Frère  de  rex-Minifire. 


D 


s 
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Four  la  Nohleffe^ 

Frétcau^  Confeilîer  de  Grand’Chambre  au  Par- 
lement de  Paris. 

^ Suppléant. 

Le  Marquis  de  Gouy  (fArcy  , grand  Bailli  (1). 
Pour  le  Tiers^Etat. 

De  Courtàl  ^ Lieutenant -Général  au  Bailliage 
de  Melun. 

Le  Jdlicr^  Avocat  du  Roi  au  même  Bailliage. 
Suppléants. 

Maria  , Confeilîer  au  Bailliage  de  Melun. 
Dubois  5 Procureur  du  Roi  de  la  Maîtrife  des 
Eaux  6c  Forêts  de  Fontainebleau. 

D O U R D A N. 

Four  U Clergé. 

RuilUt  J Curé  de  St.  Pierre  de  Dourdan. 

Suppléant.  ^ 

Béchamp  , Official  de  Dourdan,  Grand-Vicaire 

de  Chartres. 

Four  la  Nohlejfe. 

Le  Baron  de  Goville  > Seigneur  de  la  Font-le- 
Roi. 

(ï)  Très-connu  à la  Bourfe  de  Paris. 


MM. 


Suppléant. 

Le  Prince  de  Rével , fils  de  M.  le  Maréchal  de 
Broglie. 

Pour  le  Tiers^Etat. 

Le  Brun  ^ Écuyer  , ancien  Secrétaire  de  M.  de  , 
Maupou. 

'Bufy^  'Notaire  Tabellion  de  Dourdan. 

N E ,M  O U R s. 

T9A11.J  'T'T  -i ..  . foupes. 

uppléant. 

JL-'ADDé  ïttuitre  , Curé  de  la  Magdelaine. 

Pour  la  Nohlejfë. 

Le  Vicomte  de  I^oailles  , Grand  Bailli  d’épée. 
Suppléant. 

Le  Comte  de  RouvUk ^ demeurant  à Roiiville. 
Pour  k Tiers-Etat. 

Dupont , Confeiller  d’État , ci-devant  Secrétaire 
des  Notables. 

Berthier , Avocat  à Nemours. 

Suppléans. 

Bordier , Lieutenant-Particulier  au  Bailliage  de 
Nemours. 

Petit , Prévôt  à Chateau-Landon. 


ÏSt  E 
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Calais. 

MM. 

Pour  le  Clergé, 

Bucaîllc  ^ Curé  de  Frethun  près  Calais  (i). 
Pour  la  NûbleJJe, 

Le  Vicomte  Défandrouins  , demeurant  à Ar-^ 
dinghak  en  Boulonnois  (2). 

Pour  le  Tiers-EtaU 

Blanquart  Dejfalines  ^ Avocat  à Calais  (5}. 
Fran€0villle^Kvoc2ii  à St.  Orner, 

Boulogne. 

. Pour  le  Clergé, 

L*Abbé  de  Montgai(in  , Chanoine  & Grande- 
Vicaire. 

Suppléant. 

Cojfart  5 Curé  de  Wimilie  en  Boulonnois; 

(i)  Payeur  refpedable,  jouliïant  de  ia  meilleure  ré-< 
putatlon , & Tachant  beaucoup. 

(1)  Très-honnête , & très-honnête  homme. 

(3)  Homme  de  mérite , en  état  de  bien  remplir  la 
million.  Ce  Bailliage  paroît  avoir  nommé  Tes  Députés 
d*efFuhon  de  cœur.  Il  en  efl  bien  peu  , ou  la  cabale  , 
les  intrigues , n’ayent  gêné  les  fuffrages.  VraiTemblable- 
mentles  ambitieux  n’ont  eu  d’autre  motif  que  celui  d’être 
utiles  à leur  patrie. 


MM. 
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‘ Pour  là  Nûhlejje, 

Le  Duc  de  Villequier Maréchal  des  Camps 
& Armées  du  Roi  , Gouverneur  de  Bou- 
logne. 

Suppléant. 

DublaifelDurieux  ^ Chevaliér  de  Saint  Louis  J 
ancien  Lieutenant»ColoneL 

Pour  le  TierS’Etat..  • f .. 
Latteux , Doyen  des  Avocats  à Boiilognè,^  I 
Le  Gros , Avocat  à Boulogne. 

Suppléons. 

Grandfire  ^ Avocat  & Subdélégué  Adjoÿit-de 
Boulogne. 

De  Bdlanoy  ^ Avocat  ^ propriétaire* 

M O N T R E U I L-S  U R-M  E R» 

I 

Pour  le  Clergé» 

L’Abbé  Roltln  . Curé  de  Ver  ton» 

Pour,  la  Nohlejfii 

Le  Comte  déAudicq  ^ Maréchal  de  Camp. 

* Pour  le  Tiers-Etat. 

Pouttier  y Lieutenant -Général  du  Bailliage  4© 
Montreuil. 

Riquct , Laboureur  propriétaire  a Brimeux. 

Dj 


PiCARPIE. 


I 


FlCÂRDlf# 
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A B 'B  E V I L L H.: 

, ‘ Pour  le  Clergés 

Dupuis  ^ Curé  d’Ailly  haut  clocher* 

Pour  la  Nobleffe. 

Le  Comte  de  Crécy , d* Abbeville, 

Pour  le  Tkrs-Eîat. 

Durai  de  Grandpré  ^ Avocat  & Procureur  dii 
Roi  de  rHôtel-de-Ville; 

Delattre  Faîné,  Négociant,' 

Suppléant. 

Dequeux  Ahov al , Lieutenant-Particulier  aiî 
Préfidial  d* Abbeville,  ^ 

Saint-Quentin. 


Pour  le  Clergé. 

Marolle  ^ Curé  de  la  Paroifle  St.  Jean  de  Saint-» 
Quentin. 

Pour  la  Nohlejfe. 

Le  Comte  de  Pardieu^  Seigneur  de  Vadancourti 
ancien  Officier. 

Pour  le  Tiers-Etat. 

L’Abbé  Duplaquet  ^ Chapelain  de  la  Collégiale 
dêSaint-Quentin, 

Fouquet , Laboureur  à Hérouel, 


(> 


MM, 


PieARBI* 


Pour  le  Clergé. 

De  la  Place , Curé  «Je  Landevoifin , près  Nefle. 
L’Abbé  Maury^  Abbé  Commandataire  de  l’Ab- 
l^ye  de  Lyons  , de  l’Académie  Françaife  (i). 

Suppléant, 

Angot  J Doyen  de  Montigny. 

Four  la  Noblejfe,  ^ 

Alexandre  de  Lameth  ^ Chevalier  (i)» 

Le  Duc  de  Mailly, 

Pour  le  Tkrs^Etat,. 

Plncepré  de  Buîre  ^ Seigneur  de  Buire  (3). 

De  Bujfy , Laboureur  demeurant  aRoiiverelIe* 
Prévofi  y Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Roye* 
Bouteville  Dumay  y Avocat  à Péronne. 

(i)  L’on  connoît  auffi  Ton  mérite  a Paris.#,*. 

{%)  A prononcé  un  difcours  qui  a fait  îe  plus  grand 
plaîlir  , dans  lequel  , paroiiïant  rougir  de  l’ufage  des 
exemptions  en  faveur  de  la  Nobleffe  ^ il  s’exprime  de 
la  manière  fuivante  : Ce  n'eft  plus  par  des  privilèges 
odieux^  mais  par  des  fcrvices  fignalés 
voudrons  nous  difiinguet  déformais, 

(3)  Grand  Agriculteur  , jouiffant 
confîdératîon  , réuniffant  les  qualités  du  cceur  à ceiies 
de  l’efprit.  '« 

. D 4 


Picardie. 


Ch^m- 

Ç A G N E. 


^uppLeants, 

Mareux , Laboureur  à Tricot , près  Montdidieft 

Tategrain  ^ Avocat  à Péronne. 


voyez  le  büpiémenrt 

Pour  la  Nobkjje. 

Le  Duc  êlHavrè^  Seigneur  de  Wailly. 

De  Noadles  , Prince  de  Poix , Capitaine  des 
Gardes-du'Corps,  ^ ' 

Suppléant.  • ^ 

Le  Duc  de  Gomtr , d’Amiens. 

Pour  le  Tiers-Etat. 

Négociant  à Amiens. 

Laurendeau  ^ Avocat  à Amiens. 

Douchet , Laboureur  au  Hamel. 

Langlïer^  propriétaire  à Feuquierres. 

Suppléant. 

Berville  ^ Procureur^  à Amiens.  ^ 

Vl  T R Y-L  E-F  R a N Ç a î 5. 

Pour  le  Clergé. 

Brouillet^  Cured’Avîfe  J près  Châlpns-fur-Marne» 


(a)  N’etoient  pas  encore  nommés  ie  i 


( 57  ) 

MM.  Cham 

P AG  N S, 

Dumont  ^ Curé  de  Villers  devant  le  Tour , près 
Rhetel. 

Pour  la  NobleJJe. 

Le  Comre-de  Fallly  \ au  Château*  des  Conar-» 
dins  , près  Épernai. 

De  Balidard , Procureur  du  Roi  du  Préfidial  de 
Vitry. 

Pour  le  Tiers-Etau 

Barhîer  '^  Lieutenant -feénéral  du  Bailliage  def 
Vitryl 

Le  Sure  y Lieutenant  - Général  du  Bailliage  de 
Sainte-Menehould. 

Poulain  y Maître  de  Forges  de  Boutancourt  J 
près  Mezières. 

Dubois  de  Cramé  ^ Seigneur  de  Balhan  y près 
Rhetel. 

» / 

L A N G R E s; 

Pour  le  Clergé*  • 

De  la  Lwi^erne  y Evêque  Duc  de  Langres; 

Pour  la  Nohlejje, 

De  Froment , Lieutenant-Colonel  au  Régimeni 
de  Rohan  Infanterie. 


MM. 


De  Pinteville  de  Cernon 


( 5*  ) 

Tiers -Etat, 

^ ThévenotiéMaroîfe  ^ (i  ) Avocat  & ancien  Lieu- 

tenant Générai  de  Police. 

Henriot^  de  Mondgny-Ie-Roi  , Procureur  du 
Rai  en  la  même  Prévôté. 

C H A L O N s-s  ü R-M  A R N E.  { 
Pour  le  Clergé. 

De  Clermont  Tonnerre  ^ Évêque  de  Châlons. 

. - t'our  le  l iers^Etau 

Prieur  ^ Avocat  à Châlons. 

Çhoijln  J Cultivateur  â Rîancourt. 

Suppléant. 

Châlons. 

U-T  H I E R R Y. 

Clergé. 

JL  J VJ  U UC  a.  Crefpin  de  Château-Thierry, 

Suppléant. 

Remard  ^ Curé  de  Seringe. 


(i)  Homme  d*un  rare  mérite,  généralement  honoré 
refpeâié  , élu  d’une  voix  unanime* 


( 59  ) 
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MM.  C H A 

Pour  la  Noblejfe. 

De  Graïmhert  de  Bdleme , Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France. 

Suppléant. 

De  Bois  Rouvraye  ^ Capitaine  de  Cavalerie  & 
Seigneur  de  Champverti. 

Pour  le  Tiers-Etat. 

Pintrel  de  Louverny  , Lieutenant- Général  dil 
Bailliage  de  Château  Thierry. 

3 Avocat  en  Parlement. 

Suppléants. 

Sutïl  3 Avocat  du  Roi  à Château-Tiforry* 

Pure/,  Laboureur  à Samelant. 

S B N s. 

Pour  U Clergé. 

Cojlcl  3 Curé  de  Foifly  ^ près  Sensi 
Pour  la  Noblejffe. 

Le  Duc  de  Mortemart. 

Suppléant. 

Le  Marquis  de  Mauhec. 

Pour  le  Tiers^Etat. 

Jaïllant , Lieutenant-Criminel  au  Bailliage  do 
Sens. 


C H A M- 


MM; 


Ho  V 


PAGise.  Mmuàt  Ckamorceau,  Lieutenaiit-Général  h®- 
noraire  au  Bailliage  de  Villeneuve-le-Roi. 

Suppléant, 

Defchamp,  Préfident  de  leleâiion  de  Tonnerre.’ 
Reims. 

Pour  le  Clergé. 

De  Takyrand  Périgord  j Archevêque  de  Reims; 
IDumont  ^ Curé  de  Viilers-devant-le-Tour. 

. Suppléant. 

De  la  Goaille , Sénéchal  da  Chapitre  & Cha- 
noine de  la  Cathédrale. 

Pour  la  Nahlejfe. 

Le  Marquis  i'Ambly , Maréchal  des  Camps  & 
Armées  du  Roi. 

' Brulart  de  Sillery , Comte  de  Genlis». 

Suppléants, 

Duhan  de  Crèvecœur, 

De  Thuïfy  de  St,  Souplet, 

Pour  le  Tiers-Etat, 

Viellard  fils , Doéleur  en  Droit  à Reims» 

Buron , Avocat  à Reims. 

Ràux  5 Maître  de  Forges  du  Hurtauît , près 
Sîgny  rAbbaye. 


( ) 
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Labette  , Officier  chez  le  Roi  , demeurant 
Cumières. 

Suppléants, 

'Collardeau , Avocat  à Reims. 

Heurat , Notaire  à Charbogne.^ 

Sedan. 

Pour  le  'Clergé. 

'Fleury  j Curé  d’fges , près  Sédan. 

Suppléant, 

Le  Curé  de  Mouzons. 

Pour  la  Nohlejfe, 

Deflanïolk  ^ Grand  Bailli  d’épée. 

De  Moriolle  , Seigneur  de  Baudet. 

Pour  le  TiersÆtat, 

Dourte  y Procureur  du  Roi  à Sédan; 

Millet  de  la  Manbre  , Bailli  de  Moût. 

Suppléant, 

Mangin , Maire  de  Mouzons. 

Chaumont.' 

Pour  le  Clergé, 

Aubert  y Curé  de  Couvignon  près  Bar- fur- Aube.’ 

Mormel  ^ Curé  de  Vadlancourt  près  Chaunionc. 


, Cmam- 

^ A®  NB. 
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Pour  la  Noblejfe, 

Le  Comte  de  Choifeuil  SAïllecourt. 

Le  Comte  de  Clermont  , demeurant  à Avran-^ 
ville. 

Pour  h Tiers-Etat, 

Devîgne  , Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de 
Chaumont. 

Laloy , Médecin  â Chaumont. 

Jeanny  , Avocat  à Brienne , ptès  Bar-fur-Aube. 
Morel ^ Cultivateur  à Véfaigne,  près  Chaumont. 

Meaux. 

i 

Pour  le  Clergé, 

B arbouse , Curé  dlüe-les-Illenoix. 

Suppléant, 

De  Rualhem , Abbé  de  St.  Faron  , Intendant 
de  Mesdames.  ' 

Pour  la  Noblejfe, 

Daguejfeau , Seigneur  de  Frefne. 

Suppléant, 

De  Clermont  Tonnerre, 

PourleTiers-Etat, 

/■ 

Eoudet  ^ Lieutenant  - Criminel  à Meaux. 

Déf écoutés  Tanneur  ôc  Marchand  de  bois  à 

Coulommiers. 


( <^5  ) 


MM.  Chah.' 

Suppléant,  P A 6 N E« 

Ménager  j demeurant  à Germigny  FEvêque^. 
Provins. 

Four  le  Clergé, 

De  la  Rochefoucault , Abbé  de  Prcuilly. 

Suppléant, 

Poujet  J Curé  de  Coutourron. 

^ Pour  la  Noblejfe, 

Le  Marquis  de  Parois  j Grand  Bailli  d epee  a ^ 
Provins. 

Suppléant,  , 

De  Clermont  étAmhoifc,  » ^ 

Pour  U TkrsÆtat, 

Roujfclety  Avocat  du  Roi  à Provins. 

D avau  y Cultivateur  à Vouton. 

Suppléants, 

Regardîn , Maire  de  Montreau. 

Billy , Meunier-Cultivateur  à Provins. 

SÉZANNES. 

Pour  le  Clergé, 

Lurant^Cnté  de  Broyés,  Bailliage  de  Sezannes. 


MM. 


Ch  AM 
r A O N 5. 


r\^ 


( H )' 

Suppléante 
D©  V^illedeuîl  ^ Q\xïé  de  Nanteuil. 

Pour  la  Noblejfce 
Le  Marquis  de'  Pleurs. 

Suppléante 

De  la  Berge , Confeiller  au  Parlement  de  Paris; 
Pour  le  Tiers-Etate 

M.outier  j Lieutenant-Général  à Sezânnes. 

P ruche  ^ Maire  de  Dormant. 

Suppléansu 

Cochots  J Procureur  & Notaire  à Sezannes. 
Dobejjon , Avocat  à Châtillon-fur-Marne. 

T R O Y E s.  • 

Pour  le  Clergé. 

Dubois  ^ Cure  de  St.  Remy  & St®  Madelaine 
de  Troyes. 

Pïochot  J Curé  de  Maligny , Diocèfe  de  Sens. 
Suppléans. 

De  ISâeric  de  la  Tournerie  , Curé  de  Courlant  y 
Diocèfe  de  Sens. 

Bonfils , Curé  de  Droup*Sainte -Marie,  Diocèfe 
de  Troyes. 


Pour 


MM. 


( ^5  ) 


I Pour  la  Noblejfe: 

Le  Marquis  de  Mégrîgny  ^ de  Troyes. 

Le  Marquis  de  Crillon  , de  Paris. 

Suppléans. 

Le  Marquis  Defréault , ' 

Le  Comte  de  Nogent  à^Eclances, 

Pour  h Tiers^Etau 

Camufat  Beîlombre  ^ Négociant  à Troyes. 
Baîllot  J Ayocat  à Hervy. 

Jeanna , Avocat  i St.'  Flofentm;  ' ' ' ' 

Jeanna  ^ Négociant  à Arci-fur-Aube. 

Suppléans,z  Z J J,  i , 

Gabriel  Beün Procureur , Fifcal  * -à  Me- Aumont • 
Pothier  j Bailli- & Maire  de  St.  Florentin., 
Prémïat  , Notaire  à Chenriegy  , éleétion'de 
Troies.  • - - o a II 

Parent  ^ Avocat  du  B.oi  à Troyes.^ 

Distrits-  PE  Golm^R.  et  Scheeestat. 

- - î - Pour 'le  Clergé,  a a'  ^ 

Dandlau  Prince  Abbé  de  Guebvîller: 

L’Abbé ‘Fi/ief  J Curé  d’Hilt^^enheim. 

Pour  la  Noblejfe.  ' 

Le  Prince  Broglie  , CommiîTaire  du  Roi, 

Le  Baron  de  F urmfer , Lieutenant-Général 

E - 


C H A Ml 

ÿ A 6 M B. 


^ I 


A E S A e K« 


H,  & â A € Eé. 


( âts  y 

MM. 

Suppléant» 

Le  Baron  de  Flaxknicn  ^ Maréchal  de  Camp; 
Tout  le  Tiers^Etat» 

Mermann , Procureur-Général  du  Confeil  Sour 
verain 

Reuhel  ^ Avocat  à Colmar. 

Suppléants» 

Avocat  æ Colmar. 

Xauffmann  ^ Prévôt  de  Multzenheim; 

Villes.  Impérial  es, 

Bernard  ^ Syndic  du  Chapitre  de  Weiflènbourg^ 
Meyer  \ Médecin^  Phyfîcien  à Kaifersberg.  ^ 

H A G U E N A e. 

Four  k Clergé:  ^ 

L’Abbé  Defmare  (i)  » Grand  Vicaire  & Prévôt 
du  Chapitre  de  Neuviliers  ^ M.  le  Cardinal 
de  Rohan  ayant  refufé. 

L’Abbé  Loms  ^ Redeur  de  FUniverfité.^ 


(i)  Défigné  par-  Mg^.  le  Cardinal  de  Rolian  , ibln  * 
lîcité  par  FAiTemblée  d’indiquer  un  fujet  pour  le  remn 
placer. 


NîyeknaIS 


MM. 


Pour  la  Noblejfe. 

Le  Baron  Dandlau , Baiili  d*épée,  premier  Che- 
valier hérédit  aire  de  FEmpire*  ' 

Le  Baron  de  Rat^unhaufin  ^QolQml  retiré  Sell- 
> meifter  de  Strasbourg. 

r-»  » ■ r , T 

H,  . V'^ 

Pour  k Tïèrs-Etau  ^ 

* * ■'  ■ 

Le  Baron  de  Flaxknden  Bailli  de  FOrdre  de 
Makhe , Préfident , de  F Affemblée  Provinciale* 
^ Hdl  J Grand  Bailli  du  Bailliage  de  Laudfer. 

S T R A s, -B,' O U K G.  -,  ^ 

Pour  U TkrsÆtatr'  ^ 

De  Turckeîm  j Ameftre  de  Strasbourg. 
tScftwiW  3 Syndic  de  la  Nôblefle.  • 

N e V B R s.  - — 

Pour  le  Clergé.  ’ ; 

De  Séguiran  ^ Çvêque  de  Nevers  '(  i ), 

Fougère^  Curé  de  St.  Laurent  à Nevers.' 

Suppléant.  \ ■ 

De  la  Penne  ^ Prieur  de  St.  Martin  à Nevers, 


Alfi  ACf^ 


(i)  Décédé  le  5 AvrlL  II  elî  préfunaable  queM.  de 

la  Penne  le  reinplacera* 

£ 2 


lîlVERNAI! 


(SS) 

i 

■ Pour  la  Nohlejfe, 

Le  dovntQ  S erèût  y refidant  à Nevers. 

Le  Comte  dé  Ddmas  d'Anâejyy  Brigadier  de» 


Armées  du  Roi. 


Le  Marquis  de  Baunay  ^ Sous-Aide-Major  de» 
Gardes  du  RoL^  " 


Pour  Tiers ^Etat. 


bounox- ^ kvocu  i^QyQïs,’ 

Robert  J Avocat  â Saint- Pierre-îe-Moutier. 
Marenâat  ^Olïveau  ^ Sùbdéîégué  à Nevers» 
Parent , Avov^t  .au  Çonfeil  a Paris. 

^kuppléanîs»  . . , 

Wiau  de  la  Garde  ^ AfTeffeur  au  Bailliage  de 
Ne  vers. 

'Chamhrun  AqV Eminence  Fermier , à l’Eminence, 
Décize-Ville, 

aint-'Pierre-le-Moutiir. 

Pour  le  Clergé. 

3 Chanoine  à Nevers. 
v/  ■ ' Suppléant. 

De  Lefpinajffe  , Prieur  tutélaire  à Saint-Pierre-* 
le  Moiuier. 


MM. 


Pour  la  Noblejfe.  Nivernais, 

Le  Comte  de  Bane^  Seigneur  dé  Limanton.  - 
Suppléant:  * ^ 

Le  Baron  âHArlandCy  Seigneür  dans  le  Nivernais. 

Pour  h Tiers  - Etat  ‘ - 
De  BaudreuiT^  Lieutenant  ~ Général  à S.  Pierre* 

Picard , Avocat  en  Parlement  5 réfidant  à là 
Charité. 

Suppléants^ 

AÆi/rereiîw  J Avocat  à St.  Pierre.  ^ ' 

Roland de  la  Tournelle j réfidant  à Cha- 
teau-Chinon. 


B © ü R G E si, 

Pour  le  Clergé.  - , • 

De  Chajienet  de  Pujfégur  Archevêque  de 
Bourges. 

Poupart  J Curé  de  Sancerre. 

Villehannoïs  ^ Fiin  des  Curés  de  Bourges. 
Hivernant , Chanoine  de  St.  ürfin  à Bourges. 
Suppléant. 

D'AJlruc  J Prieur  Bénédidin  à St.  Sulpice  de 
Bourges.  ' “ 

^ Pour  la  'Nobleffe,  <■.  ' ' 

Le  Comte  de  la  Châtre  ^ Grand  Baiîll. 

£ 5' 


P s R R 


Bourbon» 

^ AIÇ. 


Le  Marquis  de.SoarAi//iêrx  , réfidant  à Paris; 
lyt\3.Memlk,  à fa  Terre,  près  Dun-le-Roi. 
De  Puivalée , de  Bourges. 

Suppléant, 

Le  Marqais  de  Rochedragon  ^ réfidant  à Parit; 
Pour  le  Tiers-État, 

De  Bairy  ^ Prefident  de  FÈle^ion  de  Château- 
roux. 

Pailla  ^ Lieureiiant-Parriculier  dlfîoudun. 
Thorette  ^ Médecin  â Bourges. 

Te  Grand  ^ Avocat  à Chateauroux. 

Éojie  ^ Médecin  à Argenton. 

Salé  Déchoux  , Avocat  du  Roi  à Bourges. 
Baucheton  ^ Avocat  à IlToudun, 

Grangier,  Avocat  & Subdélégué  à Sancerre. 
Suppléants, 

Rémond  , Maître  particulier  des  Eaux  ôc  Forêtÿ 
à Bourges. 

Gagneau , Confeiller  à PEledion  dliToiidun. 
Moulins./ 

Pour  le  Clergé, 

Tridou  , Curé  de  Rongerez 
Aury  5 Curé  à^Herriffon, 

Laurent  ^ Curé  déMuliaud ^ près  le  Donjon. 


MM. 


( 7*  î 

Pour  la  Nohlejfe, 


Bouksomî 

M AlS^ 


Duhiiijfon  Comte  de  Dou^on , Seigneur  de  Mon- 
tâigut , Brigadier  des  Armées  du  Roi , Com- 
mandant de  la  Ville  de  Moulins* 

De  Stuk^  Comte  de  Tracy  ^ Chevalier  de  St.’ 
Louis , Colonel  du  Régiment  de  Penthièvre, 

Infanterie. 

^ • Suppléant, 

De  Chabannes , Marquis  de  la  Palice.  ' 

Pour  le  Tiers-Etat, 

'MicAe/o/2  J Procureur  du  Roi  de  la  Châtellenie 
de  Montmarault. 

Berthomkr  de  la  mette , Procureur  du  Roi  de 
la  Bruerre. 

Lomel,  Avocat  en  Parlement  , à Moulins. 

Goyard , Préfident  au  Grenier  à Sel  de  Moulins. 

Vernin  , Aflefleur  Civil  & Criminel  de  la  Sé- 
néchauffée  & Préfident  de  Moulins. 

Xe  , Bourgeois  propriétaire  à Sulliet,  Châ- 
tellenie de  Billy. 

Suppléants, 

Régnard  j Procureur  du  Roi  à la  Châtelleme 
de  Moîitluçon. 

Lucas  y Procureur  du  Roi  à Gannat. 

Rouet  de  la  Motte  , Avocat  en  Parlement  j de- 
meurant à la  Palice, 

-E4 


_ MM. 

‘^OüKAInB,  . ■ 

Tours. 

P our  le  Clergé* 

De  Confié ^ Archevêque  de  Tours. 

Dom  EJlain , Bénédiain  Prieur  de  Marmouriers. 

les-Tours. 

Cartier  , Curé  à la  Ville  aux  Dames  près  Tours. 
Guefpin  , Curé  de  S.  Pierre  des  Cors  de  Tours. 

Suppléants* 

HtBouvans  , Chanoine  de  la  Cathédrale  & 
Grand  Promoteur  à Tours.  . 

De  la  BarrÛre,  Prieur  Curé  de  Montlouïs 
Pour  la  Noblejfe. 

Le  Duc  de  Luynes. 

Le  Baron  i' Harembure , réfidant  en  fon  Château 

des  Granges, 

Le  Baron  àt  Menou  , en  fon  Château  de  Bouffai. 
Le  Marquis  de  Lancofme , eç  fon  Château  de 

Lancofîîie  en  Berry, 

Suppléants* 

D Amhoife  j réfidam  à Amboife, 

De  Fontenay  réfidant  â Tours. 

Pour  le  Tiers-Etat, 

^oreaa.  Avocat  en  Parlement,  exerçant  â Tours. 
Gauthier,  Avocat  du  Roi  au  Préfidial  de  Tours. 


I 


( 7?  ) 

MM. 

Valette  > Négociant  à Tours. 

Payen  de  B ois -neuf  j Propriétaire  à Joué. 

Baulieu  , Bourgeois  à Joué  , prés  Tours. 

Nioche  j Avocat  à Loches. 

Chaînon  de  Bagncux  j Lieutenant- Criminel  à 
Chinon. 

Bouchet  ^ AiiocâC  à Chinc^n;  ' 

Suppléants»  ' 

Poitevin  3 ancien  Procureur  à Paris  , réfidant  à 
St.  Marc  ia  Pile.  ^ 

"Reverdi  ^ Préfident  du  Grenier  à Se!  à Tours. 

Pillaret  ^ de  la  Savardiere  , Avocat  du  Roi  à 
Loches.  \ 

Godefroy  J Maître  de  Forges  à Château  la  Va- 
Hère. 

S A I N.  T E s. 

Pour  le  Clergé. 

De  la  Rochefoucault  ^ Évêque  de  Saintes. 

Beauregard  de  la  Brouffe^  Curé  Prieur  à Cham- 
pagnole.  ^ 

‘ Pour  la  Nobleffe. 

De  la  Tour  du  Pin  , Lieutenant-Général  des  Ar* 
niées  du  Roi , Commandant  de  la  Province. 

T^^Riçhier^  Gentilhomme  réfidant  à Marenne. 


Touraine* 


Saintônc-i 


) 


SaînTonêe.  mm# 

Pour  le  Tîers^Etat, 

Garêché,  Bourgeois  à Nemiie , près  Mareiine; 
Ramer,  Avocat  â Mondion  , près  Marennes. 
Jugier  J,  Négociant  à Charente. 

Le  Mcrcm , Lieutenant-Criminel  à Saintes. 

S A ï N T-J  E A H- D*  A N G E L Y. 

, Four  le  Clergé, 

handrau  Cure  à Morague  ^ près  Charente# 
Four  la  Noblejfe, 

De  Bauchamp , Colonel  de  Cavalerie. 

Suppléant. 

^ Le  Marquis  de  Chanis  , Infpeéleur  de  la  Mare- 
chauflée. 

Pour  le  TiersÆtat, 

De  Bonnegens , Lieutenant-Général  à St.  Jean 
d’Angely. 

Régnault  ^ Avocat  a St.  Jean  d*Angeîy, 
Angouleme. 

Pour  le  Clergé. 

D Alhïgnac  de  Cafîelnau,  Evêque  d’AngouIén^V 


V 
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.Adjoint,  ^ 

'Jouben  , Curé  de  St.  Martin  d’Angoulême  (i). 

Suppléant* 

L’Abbé  Héraut , Chanoine  de  St.  Pierre  d’An- 

goiilême. 

Pour  la  NoMe^ê* 

Le  Marquis  de  St.  Simon , Lieurenant-Général 

des  Armées  du  Roi. 

De  Culant  ^ Chevalier  de  St.  Louis  ^ refidant  a 
Si.  Même , près  ChateauneuE 

Pour  le  Tiers-Etat* 

Augkr  5 Négociant  d'£au-de-Vie  de  Coignac  ^ 
Proieftanr. 

Marchais  ^ Affefleur  du  Duché-Pairie  de  la  Ro- 
chefoucault. 

Roy  ^ Avocat  exerçant  à Angouiême. 

Du  llmbcft , Avocat  à Confolens. 

Angers. 

Pour  le  Clergé, 

Chatifel  J Cmé  de  Soulaines. 


An  J O tl« 


(i)  Les  fuffrages  libres  donnés  à ce  Pafteur  5 ont  long- 
temps balancé  ceux  de  M.  de  Caftelnau  j l a enfin 

«niporté.  / 


^ N J O U* 


MM; 
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rft^rd,  Archiprêtre  &•  Curé  d’Audard. 

/ Bjilun. , Curé  de  Notre-Dame  de  Chollet.  ’ 
Majline^ , Genovéfin , Priejjr  Curé  de  Daon. 

- Suppléants. 

Jacquemart,  Curé  de BrilTarthe.  • 

Boumart,  Curé  de^  St*.  Croix''  d’Angers. 

Pour  td  ~ Noblejfe.  ’■ 

Le  Comte  de  la  Galiffcmnière,  Sénéchal  d’Anjou. 

le  Comtêde' réfidanVà  Angew 

Lê  Comte  de  2^ici£:^y, 

De  Choifeuil,  Duc  de  Praflih.  . 

Suppléants,  ' 

Amelot,  Confeiller  de  Grand’Chainbre  au  Par- 

îement  de  Paris. 

lyAndignéào  nileguyer,C^pn^\no  d’Artillerie, 
rehdant  à Villeguyer , près  Baugé. 

Pour  le  Tiers -Etat. 

Mtlfce.1t , Lieutenant-Particulier  à Angers. 
Chaffebœufàs  Polnej , de  Craon. 

La  Reoeillère  de  l’PpuSf  Bourgeois  à Angers. 
^evet  àt  Beaujour,  Avocat  du  Roi  à Angers. 
Riche  ^ Négociant  â Angers. 

Allard , Médecin  à Château-Gontier. 
Defmaiières  , Confeiller  à Angers. 
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Le  Mdgnan  j ancien  Lieutenant  - Criminel  à 
Baugé.' 

Suppléants, 

Pilatre  de  la  Brardière , Bourgeois  à ChefFes. 

Le  Clerc  , Confeîller  à i’éledion  d’Angers. 

Druillm  , Avocat  à Angers. 

De  Launay  Taîné  , Avocat  à Angers. 

En  cas  de  démîjjion  de  ce  dernier  : 

Davy  des  PUdères  fils , Avocat  du  Roi  à la  Flêchei  ' 

S A U M U R. 

Pour^  U Clergé, 

Mefnard^  Curé  d’Au^bigné  en  Anjou. 

Suppliant,, 

Le  Curé  d’Antogné  V pî^ês  Saumur.  ^ 

« ' Pour  la  NohleJJe, 

De  Ferrière , Marquis  de  Marfac  de  Mirebau  en 
Poitou. 

Suppléant, 

De  Chace\  Chevalier  de  S'f.  Louis,  de  Saumur. 

Pour  le  Tiers -Etat, 

Binard , Avocat  à SaimauT.^,  , ^ 

4 Négociant  à Saumur. 


MM. 
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31 N JO  ü.  r*  f. 

O up puant. 

Ragûnneau,  Avocat  Ducal  à Richelieu; 
foïTOU.  P O I T I E R à. 

Pour  h Clergé, 

^ De  Baupùïl  de  St.  Aulalre , Evêque  de  Poitiers; 
De  Merci  j , Evêque  de  Luçon.  . 

Dilon^  Curé  du  vieux  Pouzauges. 

Surade  , Génovéfin  , Curé  dé"  Piaifance. 

Le  Cejve  y(Z\xïQ,  de  St*^,  Triaife  â Poitiers. 

Jallet  s Curé  de  Chérigné. 

^BalLard^  Curé  du  Poiré,  près  les  Sables  d’O*: 
lonne. 

Pour  ta  Nc^lejfe. 

Le  Duc  de  Luxembourg. 

Le  Marquis  de  Crujffol  ^ d’Amboife. 

Le  Vicomte  de  îa  Ùhatre^  réfi  Jant  à Cahé  Vérac; 
Le  Marquis  de  Filkmort , au  Blanc  en  Berry, 
Le  Chevalier  de  La  Coudraye ^ des  Sables  d’Ot 
lonne. 

Le  Comte  Diverjay  ^ de  Poiriers. 

Le  Comte  de  Lambertye  , de  Poitiers. 

' Suppléant, 

Le  Marquis  de  la  Rochedumaine  , dé  Poitiers; 
De  Bagages , Lieutenant-Général  à Poitiers^ 
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Filiauy  Procureur  du  Roi  à Poitiers. 

Pour  le  TierS'Eîau 

Bouron  y Avocat  1 Fontenay-le-Comte. 

De  Borniere  , Confeiiier  à Montmorilion. 

Biroteau  des  Burondieres  , Avocat  à Sc.  Julien* 
des-Landes. 

Lieutenant-Général  à la  Chateigneraie. 

Filleau  y Confeiiier  à Niort. 

'Agier y Lieutenant-Criminel  a St.  Maixent. 

'D'Abbaye  ^ Préfident  à Mêle. 

Fhibeaudeau  , Avocat  à Poitiers. 

Germon  , Procureur  des  Eaux  & Forêts  de  Fon- 

* ^ tenay.  . : I 

Briault^  de  la  Mothe  - Sainte -Heraye. 

Gallois  Médecin  a St*  Maurice. 

Goupijlem  , dit  le  Dragon  y de  Montaigu.  ' 

Laurence  ,_Marchand  à Poitiers. 

Pervinquière  y hsQcu  i Foiitenay-le  Comte. 

Suppléants, 

Faulcon  J Confeiiier  à Poitiers. 

Cochon  de  V Apparent  y Confeiiier  à Fontenay. 
FAaiihlanc  , de  Montmorilion.  ' 

Andraut , Bourgeois  à Mêle. 


Poitou. 


MM. 
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L O U D tJ  K. 

Pour  le  Clergé, 

Marfay  ^ (i)  Curé  de  Nieuil-fur-Dive. 

Pour  la  Nobkjfe. 

Barfac  ^ Marquis  de  ternay , réfidant  à Ternay.’ 

Pour  le  Tiers-Etat, 

Dumoutkrs , Avocat  du  Roi  & Subdélégué  à 

Loiidun. 

Bien , Avocat  & Subftitut  du  Procuteur  du  Roi 

â Loudun,  ' • “ 

Chatelleraut. 

Pour  le  Clergé,  • • ^ 

Joyeux',  Curé  de  la  Paroiffe  St.  Jean  de  Cha-- 

teileraiir. 

' Suppléant, 

Poirier , Archiprêtre  de  Leigné  fur  UfTeii: 

Pour  la  Noblejfe,  - ' ' 

Le  Comte  de  PeruiTe  Befears  , Colonerdu  Re'- 
giment  d Artois  Dragon  , en  place  de  M,  fon 
pere  qui  a remercié. 

Suppléant, 

Befcourtils  de  îa  .Croie  ^ Seigneur  ide  la  Groié,' 
près  Chatelleraur. 


0 Homme  de  mérite. 


Pour 


P O I T O V4 


( ) 
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Tiers-Etat,  Creuzé  de  la  Toiiehe,  Lieutenant- 
Générai. 

Dubois  , Procureur  du  Roi  à Chatelleràut. 

Suppléant,  Ingrand  , Avocat  à UlTaiiit , près 
Chatelîerauc. 

Limoges.  , - limosinj 

Clergé^  Dupleffis  d’Argentré  , Evêque  de  Li- 
moges. 

De  St.  Mathieu,  Curé  de  St.  Pierre  Duqueroy^ 
à Limoges. 

Nôbiejfe.  Le  Comte  d'Ëfcars  , Cordon  bleu. 

Le  Baron  de  Mirabead,  Colonel  du  Régiment 
de  Touraine. 

Suppléant,  Le  Comte  des  Rois  , Sénéchal  à 
Limoges. 

Tiers-État,  Roulhiac  , Lieutenant  - Généra!  i 
Limoges. 

Nouriflart , Diredeur  de  la  Monnoie  aLimoges.’ 
Montaudon  5 Avocat  à “Limoges. 

Chavoix , Avocat  à Juliac , Sénéchaiîflee  de  St. 

Yrier. 

Suppléants,  Boyer  , Médecin  à Limoges. 

Guineau  Dupré , Avocat  à Limoges. 


F 


MM. 
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tîMO/ÎN,, 


B OU  R- 
€OC  NE. 
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Tulles. 

Clergé,  De  Marmoury , Curé  d’üffel. 

Thonaas  , Curé  de  Maymac. 

Suppléant.  L’Abbé  de  la  Combe  , Prévôt  de  la. 
Cathédrale  de  Tulles. 

. Noblejje,  Le  Baron  de  PoilTac  , Confeiller  au 
. Parlement  de  Bordeaux. 

Le  Vicomte  de  la  Cueille  ^ Majot  de  Royaî- 
Picardie  Cavalerie. 

Suppléant.  Le  Comte  de  Sédières , réfidant  en 
fon  Château,  de  Sédières , près  Tulles 

" Tiers-- Etat»  Meloa^  Lieutenant  - Général  dn 
Préfidiai  de  Tulles. 

Mâles,  Ayocat/^  Subftimt  du,  Prpcureuc  du 
Roi  en  FEledion  de  Brives. 

I^elort  de  Puymalie  père  ,,  Avoca-t  à Uzerçhes, 

Luidière,  Avocat  & ancienLieutenant  de  Maire 
de.  Tulles.  ■ 

Dijon.  . 

Clergé.  Desmontiers  de  Me rinvi lie , Evêque  dé 
Dijon. 

Mercerec , Curé'  de  Fontaine-Ies-Dijon. 

JsJoblejJe.  Le  Comte  de  Lévi,  réhdant  à Charolles. 

Le  Muliier  de  BrelTey  , rélidant  â Dijon. 
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Tiers-Êtat,  Arnoiik  , Avocat  au  Parlement  de 
Dijon. 

Hernoiîlc,  Marchand  à Sr,  Jean  de  Lofne. 

Volfins  , Avocat  au  Parlement  de  Dijon. 

Cjuettrey , Laboureur  à Bourguignon  (i). 

B 1 L L E Ÿ. 

Clergé,  Favre  (i).  Curé  d’Authomne  en  Va!*- 
romey* 

Nôhlejfe.  Dé  Clermont  de  Mont  St.  Jean , Sei- 
* gneur  de  Flaxein. 

Tîers-Etat,  Brilîiat  Savarin  ^ Avocat  à Belîe^« 
De  Leliaz  de  Rofes  , Avocat  à Montréal.  ' 

* B O U R G-E‘N»B  r e s s £• 

Clergé,  Graidan  ^ Curé  de  St.  Trivier. 

Bottex,  Curé- de  Neuvilie-fur-Ains. 

Suppléant,  Philibert , Curé  de  Saint-Jean-fur- 
Refoufle.  „ . , 


(i)  M.  Durandê  fils , AVoeat  m Parletnent  de  Dijon  , 
fera  chargé  à Paris  de  la  correfpondance  des  Députés 
avec  leur  Province* 

(%)  Homme  d^el|îrlt , zélé  pour  le  TiersÆtat  Culti- 
vateur. Il  eft  à defîrer. qu’il  y ait  beaucoup  de  Curés  du 
"même  féntirhént  j car  le's  Laboureurs  font  clair  femés 
dans  les  Députationft' 

~F  Z 
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BoaR-  MM. 

P O G N e. 

Nobleffe,  Cardon , Baron  de  Saiidrans  près  Cha-i 
tilion  leS'Dombes. 

^ Le  Comte  de  Fauffigny  , Major  d’înfanterie^ 

Suppléant,  De  la  Bévière  ^ Chevalier  de  Saint- 
Louis  5 réfîdaiit  à Bourg. 

Tkrs^Etat,  Paupuîus , Avocat  à Bourg. 
..Büuveron  3 Bourgeois  de  TrefFort. 

Gauthier  des  Orcières  9 Avocat  à Bourg. 
Picquet  3 Avocat  du  Roi  à Bourg. 

Suppléans.  Ceriher  , Avocat  à ChatUlon. 

Puget  3 Procureur  à Bourg. 

Maçon. 

Clerpé,  Ducret  3 Curé  dô  la  ParoilTe  de  St.  André 

O , 

deToiirnus. 

Noblejfc,  Dè  la  Beaume  3 Comte  de  Montrevel,; 
Tiers-Etat,  Merle  3 Maire  de  Maçon, 

De  la  Métherie  3 Avocat  à k Clayette. 

Charolles, 

Baudinor  3 Curé  â Paray-le-Monial. 

■Suppléant,  Pucheron  3 Curé  a Champvau.’ 

Noblejfe,  De  la  Côte  , Seigneur  de  Digoine.J 
AmbafTadeur  à Deux-Ponts. 
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(1)  Un  de  Tes  Ancêtres , Lieutenant-Général  a Châions 
en  iéi4  , fut  Député  aux  Etats-Généraux* 

ï ^3  - 


MM. 

Suppléant,  Maynand  de  Laveau , Capitaine  de 
Dragons  5 réddant  à Paray. 

Tiers-Etat,  Fricaut , Avocat  à Charolles. 
Geoffroy , Avocat. 

Chalons-s¥R-Saone. 


Boua- 

Ç O 0 N ï. 


Clergé,  Génetel  , Curé  d^Ètrigny  , Montagne 
Chalonaife. 

Oudot  5 Curé  de  Savigny  en  Rivermont. 
Nobleffe,  Le  Marquis  Bernard  de  Saffenay  (i) , 
Capitaine  de  Cavalerie  5 refîdant  a Dijon. 
Burignoc  de  Varennes  à Châions. 

Suppléant,  Le  Comte  de  Ruily  , Meftre-de- 
Camp  du  Régiment  du  Maine. 

Tiers-Etat,  Bernigaiik  de  Gtange  , Lieutenant 
Criminel  au  Bailliage  de  Châions. 

Petiot  5 Procureur  du  Roi  au  même  Bailliage. 
Paccard  , Avocat  à Châions. 

Sancy  père  3 Avocat  à Châions. 

Suppléants,  Sancy  fils , Lieutenant-Particulier- 
Civil  au  Bailliage  de  Châions. 

Matthias  , Avocat  à Châions. 


MM. 


Ç 9 U R- 
0 OjG  N E. 


< f 

A U T U N. 


Clergé,  De  Périgord  ^ Évêque  d’Autun. 

Nüblejfe  (i).  Le  Marquis  de  Digoine,  réfidant 
près  Seiinur. 

Suppléant,  De  Fontei^etj  réfidant  à Aiitun. 
TierS’-Etat,  (2)  Repoux , Avocat  à Autun. 
Verchére  Derefy  , Avocat  à Semur. 


B A R-S  U R*S  E I N E. 


Clergé,  Bfuget , Curé  des  Riceys. 

NobleJJe,  Le 'Baron  de  CrufTol , Maréchal  de 
Camp  & Grand  Bailli  de  Bar. 

Tiers-’Etat,  Bouchotte  , Procureur  du  Roi  à 
î’Eleétion  de  Bar. 

Parifot  5 Procureur  Fifcal  des  Riceys. 

C H A T I L L O N, 

Clergé,  Couturier,  Curé  de  Salives; 

Nohleÿe,  Le  Comte  de  Chaftenay  Tanty,réfi« 
dant  à Châtillon. 


(î)  La  Nobieffe  a fait  du  bien  à trois  frères  Gentils^ 
hommes  qui  font  dans  rindlgence.  - 

(x)  Le  TierS'Efat  a délivré  deux  prifonniers  , qui 
étolent  les  feuls  détenus  pour  dftteSf 
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Tiers  - Etat.  Frochot  fils , Notaire  & t vot 

■ Royal  d’Aignay-le-Duc. 

Benoît  fils , Notaire  & Avocat  à Fto  oy. 

S E M U R-E  n-A  « X ° ‘ *• 

Clergé.  Bouilliotte , Curé  d’Ariiay  le-D«c. 
Nobleffe.  Le  Matquis  d’Argehteùil , Maréchal 

■ de  Camp  , réfidant  à Gourcelles, 

Suppléant.  Le  Baron  d’Aizy  , réfidant  â Di)on. 
Tiers-Etat.  Guiot , Avocat  à Arnay-le-Duc. 

Guiot  5 Avocat  a Senitir, 

G E X. 

Clergé.  Pierre  Marin  Rouph  de  Variçourt. 
'Official  de  l’Evêché  de  Genève,  Cure  de  la 

ville  de  Gex. 

Noblejfe.  Defptez  de  Craffier  , Grand  Bailli  du 

Charolois,  Chevalier  de  Saint-Louis  & Co- 
lonel, réfidant  à Ornex. 

Tiers-Etat.  Girod  , Avocat  en  Parlement , an- 
cien Procureur  du  Roi  de  la  Maréchauffee 

de  Gex.  ^ ^ 

Girod  , Bourgeois  réfidant  a Cheviy. 

A U X E E. 

Clergé.  Champion  de  Cicé  , Evêque  d’ Auxerre. 

Adjoint.  De  Robien  , Doyen  de  la  Cathédrale, 

‘ -V-  P- '4 


B O V1W! 
G O e 


s O ONE.  Suppléant.  Juillard  , Curé  de  Toiicy, 

Noblejjé.  De  Moncors  de  Chéry,  y réfidani 

Paroiire  de  Merifecq. 

Adjoint.  Le  Comte  d’Arcy,  réfîdant  à Arcy. 

Suppléant.  De  Beauvais , Chevalier  de  Saint- 
Louis  , refidant  à Auxerre. 

Tiers-Etat.  Marie  de  la  Forge , Confeiller  au 

■ Bailliage, 

Le  Pauthe  des  Grinette , Négociant  à Saint 
Sauveur,  Généralité  d’Orléans. 

Adjoints.  Raymond  , Procureur  du  Roi  au 

Bailliage. 

O 

Rameau  de  Montbenoic , Subdélégué  de  M.  l’In- 
tendant d’Orléans , à Corne. 

Suppléant.  Mo/ot , Bourgeois  à Vermantom 
Le  MAINE.  Le  M a n s ( I ). 

Clergé.  Bourdet , Curé  de  Boire  près  Sablé. 


(T)  La  Nobleff-e  & le  Tiers-Etat  fefom  parfaitemenl 
accordes , ils  auraient  même  rédigé  enfenible  leur  ca- 
hier , fi  celui  du  Tiers  , alTemblé  huit  jours  avant , 

tï  avaiÉ  ere  achevé.  ' 

DAlTemblé  du  Clergé  a été  moins  paifible  , quantité' 
de  Mornes  s y étant  rendus , comme  fondés  de  procu- 
rmions  de  titulaires  debénéfices.  L^s  Curés  ont  contefié 
vivement,  & malgré  la  protèâion  de  M.  l’Evêque  , ils 
ont  obtenu  une  Sentence  du  Sénéchal  qui  a déclaré  les 
Moines  & leurs  titres  inadmilîibles. 


MM. 
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Le  Mains. 

Grafîdin , Curé  d’Ernée  prés  Mayenne. 

Bertherault , Curé  de  Teiilé. 

Le  Pelletier , Génovéfin  3 Prieur-Curé  de  Dom- 
Front-Champagne. 

De  JoLiffiroy  de  Gonffans  3 Evêque  du  Mans. 

Noblejfe.  Le  Marquis  de  Monteffon  ^ réfidant 
au  Mans. 

Le  Chevalier  d*Hercé  s des  environs  de  Mayenne. 

Le  Vidame  de  ValTé  3 réfidant  à Paris. 

Le  Comte  de  TelFé , réfidant  à Paris. 

Le  Marquis  de  Bailly  de  Frenay. 

Tiers-EtaL  Anjubauk  de  la  Roche , Lieutenant« 

Générai  à Laval. 

Héliand  3 Tréforier  du  Bureau  de  Charité  au 
Mans, 

Joiiye  des  Roches  , Lieutenant-Général  au  Pré- 
, fidial  du  Mans. 

Lafnier  3 Négociant  à Laval,  ' 

Maupetit  3 Avocat  du  Roi  à Mayenne. 

M®.  Guérin  , Maître  de  Forges  de  la  Gaudi- 
nière. 

Ménard  de  la  Groie  3 Confeiüer  au  Pré  fidial 
du  Mans. 

Gournay , Avocat  à Mayenne, 

De  Beaumont , Confeiller  à FEledion  du  Mans. 


MM. 


Thimerais. 


Mortagne, 

Clergé.  Le  François  , Curé  du  Mage  prè* 
Longny. 

Suppléant.  Le  Curq  de  Saint-Marc-de-Réno. 

Nohlejfe.  Le  Comte  de  Puifàye  , Capitaine- 
Exempt  des  Cent-SuiiTes. 

Suppléant,  M.  de  Blainvilie. 

Tiers-Etat.  Margonne  , Négociant  à Nogent- 
le-Rotrou. 

De  Bâilleul  j Avocat  Sc  Préfîdent  en  FEledion 
de  Belieme. 

Suppléants.  Thoumin  , Avocat  à Beüeme. 

Bordeau , Négociant  à Nogent. 

Chatiau-Neur. 

Clergé,  L’Abbé  Teflier  , Chanoine  à la  Cathé- 
drale de  Chartres. 

Suppléant,  Le  Curé  de  Matanvilliers  près 
Brezolles. 

NûhleJJe.  Le  Comte  de  Caftelîane  ^ Colonel 
de  ChafTeurs. 

Suppléant,  De  Maieffis  , Maréchal  de  Camp  ^ 
Officier  au  Gardes. 

Tiers-Etat.  Perrier  j ancien  Notaire  à Paris. 

Clay  J ancien  Laboureur  de  la  ParoifTe  duBouIlay,. 
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Suppléants.  De  Valeüil , Avocat  à Brezoles, 

Canuel , Maître  de  Forges  à Dampierre. 

• , Lyonnais. 

Lyon. 

Clergé.  L’Abbé  de  CafteUas , Doyen  du  Cha- 
pitre des  Comtes  de  Lyon. 

Mayet,  Curé  de  Roche-Taillée. 

Flachat , Curé  de  Notre-Dame  de  S.  Chamoiid. 

Charier  de  la  Roche  , Prévôt  du  Chapiue  noble 
d’Ainai  & Curé  de  la  même  ParoilTe. 

Noblejfe.  Le  Marquis  de  Montdor  , de  Lyon. 

Le  Marquis  de  Boifle  , de  Lyon. 

Le  Marquis  de  Loras  j de  Lyon. 

Defchamps  , Avocat  ôc  Gentilhomme. 

Tiers-Etat.  PérilTe  Duluc  , Libraire. 

Milanois , ancien  Avocat  du  Roi  de  la  Séne- 
chaulTée. 

Couderc  , Négociant , ProteftaM. 

Goudard , Négociant. 

Plat-Pays.  Girerd , Médecin  à Tarrare. 

BétgalTe,  Avocat  à Paris. 

Durand  , Tanneur  , à S.  Maurice-far-Rivery, 

Trouillet  , habitant  de  Chatlieu. 

Montbrison. 

Clergé.  Goulard , Curé  de  la  ville  de  Roane. 

Gagniere  , Curé  de  S.  Cyr-les- Vignes. 


r 


iyONNAK., 


Foi  X. 


Iangue- 

coc. 
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Nohleffe,  Degrézoîes. 

De  Nompère  , <le  Champagny, 

TiersÆtat,  De  Roftaings  Grand  Bailli  du  Foreft# 
Jamier,  Secrétaire  du  Point  d’Honneur. 
Richard  ^ Greffier  en 
Argentai: 

Landiiie , Aggrégé  à l’Académie  de  Lyon. 

P A M I E R s. 

Clergé,  Fons  ^ Curé  de  Notre-Dame-dii-Camp- 
de-Pamiers. 

Nohleffc,  Le  Marquis  d’Uffon  , Maréchal  de 
Camp , Commandant  en  fécond  de  la  Pro- 
vince. 

Tiers-Etat,  Vadié,  Confeiller  au  Préfidial  de 
Pamiers. 

Bergaffe-Laziroui  ^ Maire  de  Saurat  en  Foix. 

MoNTPEI.LrER(l). 

Clergé,  De  Malide  ^ Evêque  de  Montpellier, . 

(r)  Le  6 avril  Ton  craignait  dans  cette  ville  def 
rumeurs  populaires  occafionnées  par  la  cherté  du  pain 
& delà  viande,  M.  Bernard  de Balinvilllers,  Intendant, 
a été  arrêté  par  trois  pu  quatre  cents  femmes  qui  Tont 
forcé  à fortir  dt  fâ  chaifè , en  l,ui  demandant  la  dimi- 


chef  au  Bailliage  de  Bourg- 


( ^3  ) 

MM.  LANCTJt^ 

Supplidîiî»  Lïi  Colle  J Curé  de  Ville-Vieille.  ^ 

jt^ohiejfe.  Le  Marquis  de  Saint  Maurice  , de 
Montpeliier.  . • 

Suppléants»  Le  Chevalier  de  Cadol , Lieute- 
nant des  Maréchaux  de  France , réfidant  â 
Luneî. 

De  CambafTares  , Confeiller  à la  Cour  des 
. Aides  de  Montpellier. 

Tiers-Etat.  Vernies , Avocat  au  Parlement  de 
Touloiife. 

Jac  , Avocat  , riche  Cultivateur  ^ réfidant  a 
QuiiTac. 

Suppléants»  Cambon  fils  , Négociant  de  Mont- 
.J  pellier. 

Allut  fils  aîné  , Bourgeois  de  Montpellier. 
Toulouse. 

Clergé.  De 'Fontanges , Archevêque  de  Tou-, 
loufe. 

Chabanete , Curé  de  S.  Michel  de  Touîoufe. 

Gaufleran  , Curé  de  Rivières  ^ Diocèfe  d^Albj; 


Dutîon  de  ces  denrées»  ccMes  bonnes  feiiimes  $ leur  a-t-iî 
» dit, quoique  j’aie  épuifé  mes  revenus  pour  vous  fow^ 
» tenir  cet  hiver  ,foyez  tranquiUes , je  viendrai  encore  â 

fi  votre  fecours.  » ... 


) 


•tAN'GÜE. 

PPG, 


MM.. 
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Pouch  3 Curé  de  Mazamet , Diocèfe  de  Caftreé; 
Suppléant,  Laparre  , Curé  de  Dieu  - Pantal  ^ 
Diocèfe  de  Montaiiban, 


Nohiejfe,  Le  Marquis  de  Panac  , réfidant  â 
Touioufe. 

DefinolTans  de  Maureiis , Préfident  à Mortier 
au  Pariement  de  Touioufe. 

Le  Marquis  d’AvelTens  , réfidant  â Touioufe. 
Le  Marquis  Descoiiioubres  ^ réfidant  à Touioufe.' 
Suppléant,  De  Palaminî. 

Tiers^-Etat,  Raby  ^ Bourgois  de  Caftel-Sarafîn.’ 
De  Voifîns,  Avocat  au  Pariement , réfidant  à 
Lavaiir. 

Monffinat,  Avocat  au  Parlement  de  Touioufe^ 
Campmas  3 Médecin  réfidant  à Alby. 

M’^®.  de  la  Borde  j réfidants  à Gailhac. 
Lartigue,  Juge-Mage  de  Touioufe. 

Rouffilîoii  5 ^ancien  Prieur  de  la  Bourfe  de 
Touioufe,  . 

Viguier,  Avocat  au  Pàrlemeht  de  Touioufe. 


N I s M E s. 


Clergé,  Cortois^de  Balore,  Evêque  de  Nifmes.’ 
De  Mezieres , Evêque  d’Uzès'. 

Benoit Curé  du  S.  Efprir. 

Bonnet , Curé  de  Villeforc. 


X i>5  ) 


MM. 

mUiffe:  Le  Marquis  de  Fouraès  , Grand 

. néckal  de  Nifmes* 

Le  Baron  de  Marguerit , premier  Conful  de 


La«ô«b- 

»oc. 


Nifmes. 


Le  Baron  de  Gayet , d*Uzes. 

Le  Marquis  de  Lignieres^  Marechai  de  Lanip* 

Tiers  - Etat,  Ricard , Lieuîenanr  principal  m 
Sénéchal  de  Nifmes. 

Rabaud  (i)  de  S.  Etienne  , ex  - Eccléfiaftique 
Avocat  en  Parlement  j rélidant  a Nifmes. 


De  Salinaire , Proteftant , ancien  Négociant  de 


Nifmes. 

Soufteilie,  Avocat  d’Alais- 

La  Plaquette  , ancien  Négociant  réfidant  atf 

Vigam-. 

Chambon , ancien  Subdélégiié  d*üzès. 
DuclauX'j  M.â‘ire  &'^preiîïier  Confol  Au  Si»  EfpBit* 


B-  B Z-'  î B R S;  ' ' 


Clergé.  Martine,  Cu^é  ^ Prévôfc  de  Ir  ParoiiTê 
ôc  Chapitre  de  S.  Aphrodife  de  Beziere. 
Goûta  5 Curé  de;  la  Patoiflei dJ Argillens. - 
Nobiejfe.  Le  Marquis  de  Gajon^,  Maréchariye 
Camp.  . • î 


(i)  Auteur  d'excéleats  Ouvrages* 


LahÇÜEi 

ms* 


: MM. 

De  la  Blanque,  Lieutenant  - Général , Juge-, 
Mage  & CommiflTaire  du  Roi  pour  l’Elec- 

tion  des  Déparés.  - 

Suppléant.  Le  Baron  de  JeiTe. 

Tiers-Etat,  Rei , Avocat  en  Parlement  ^ réfî- 
dant  à Beziers, 

Meryaiix  , Avocat  de  Pézenas. 

Roque  5 Négociant  à S.  Pons, 

Salles  3 Avocat  â Pégairolles. 

Carcassonne. 

Cierge.  De  Bernis , Archevêque  de  Damas  ï 
Coadjuteur  d’Alby.  ‘ 

Samary  ^ Cure  de  la  Cathédrale  de  Carcalïbnne* 

iNobleJJe,  De  Moncalm  de  Gozon  3 Maréchal 
de  Camp,  ' 

Le  Comte  de  Rochegiide , Capitaine  des  vaif- 
feaux  du  Roi  ^ réhdant  à Montpellier, 

Suppléant.  Diipac,  Marquis  de  Badem  , y réfî-^; 
danti 

TierS'Etat.  Ramel  Nogaret , Avocat  du  Roi  de 
- la  SénéchaulTée, 

Dupré  J Négociant  à Carcalïonne. 

Morin  5 Avocat  à S.  Nazaire  3 Diocèfe  de  Nar-; 
bonne. 


Beuazet  J 


( ?7  ) 


MM. 

Benazet  , Bourgeois  de 
CarcafTonne. 


Lancub- 

Saiflac  , DIocèfe  de 


Castelnauoary. 


Clergé.  Le  Curé  de  Montgaillard , Diocèfe  de 
Touloufe. 

Suppléant.  Le  Curé  deBoziege , même  Diocèfe. 

NohleJJe.  De  Rigaud  , Marquis  de  Vaudreiiil , 
réfidanc  â Rével. 

Tiers  - Etat.  Martin  , Célibataire  , réfîdant  à 
Caftelnaudary, 

De  Giîilhermy , Procureur  du  Roi  de  la  Séné- 
chaiiiTée. 

M I N D 1, 

Clergé.  Le  Brun , Curé  de  S.  Chely. 

Suppléante  De  Bruye  ^ Prévôt  de  la  Cathédrale. 

Noblejfe.  Le  Marquis  d’Apcher  ^ réfidaiit  en 
fes  terres  près  Mende. 

Suppléante  Le  Marquis  de  Château  ^ Neuf  de 
Reudon. 

Tiers ‘‘Etat.  Riviere  , Lieutenant  - Général  au 
Sénéchal  de  Mende. 

Charier,  Notaire  à Nasbinals, 


G 
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JLâNGUEi 

uoc. 


MM. 

L I M O ü X. 

Clergi.  Coneille  , Curé  de  Bellevife  dans  les 
Pyrénées. 

Nobleffe.  De  l’Huiliere , Seigneur  de  Roubenac. 

Tiers-Etat.  Larade  l’aîné  , Syndic  du  Diocèfe 
d’Aler. 

Bonnet , Avocat  a Limoux. 

C A s ' T R E s. 

Clergé.  De  Royere , Evêqae  de  Caftres. 

Noblejfe.  Le  Comte  de  Toiiloufe  - Lautrec  , 
Maréchai  de  Camp  , ancien  Colonel  du  ré- 
giment de  Condé  Dragon. 

Tiers-Etat.  Ricard  , Confeilier  au  Sénéchal. 

Pezous  , Avocat  à Aiby. 

Suppléant,  Cavaliés',  de  S.  Pierre  près  Caftres. 

A N N O N A Y. 

Clergé,  Aude  , Curé  de  S.  Peray. 

Téohlejfe,  Le  Marquis  de  Satillieu,  réfidant  à 
Satillieu. 

Tiers-Etat,  De  Boifly-d’Anglas, Avocat,  maître- 
d’hotei  de  Monsieur. 

De  Monneron  Faîné,  Avocat , ancien  Intendant 
des  Indes* 
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MM.  lANCUE* 

Suppliant*  S.  Martiiî  , Avocat  à Annonay, 

Le  Puy-en-Velay. 

Clergé*  De  Gallard  de  Terraube  , Evêque  du 
Piiy. 

Suppléant,  Privar  ^ Prieur  & Curé  de  Crapone. 

Nobkffe,  Le  Marquis  de  Maubourg^  Colonel 
du  Régiment  Soiflbnnais. 

Suppléant,  De  JufTar  de  Moniftrol  5 Capitaine 
d’Artiiierie. 

Tiers-Etat,  Bonnet  de  Treclie^  Lieutenant-Gé- 
néral de  la  SénéchaulTée. 

Richon  ^ Avocat  au  Puy. 

La  Rochelle.  , aunî^. 

Clergé,  Pinnéliere,  Curé  de  S.  Martin^  fie  de  Ré. 
Suppléant,  De  Leptre  ^ Curé  d’Aicré, 

Nohleffe,  De  Malarcic  ^ ancien  Lieutenant- 
Colonel  du  Régiment  de  Vermandois. 

Suppléant,  De  S.  Quentin  de  Chambon. 

Tiers-Etat,  Griffon  , Lieutenant  - Général  au 
Préfidial  de  la  Rochelle* 

Alquier , Avocat  du  Roi  au  même  fiége  & Maire 

de  la  Rochelle.  , ^ ^ 

G 1 
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A uni  s. 


MM. 


Suppléants.  Routec  ^ Capitaine  de  Navire  à S* 
Martin  , île  de  Ré. 

Dman  \ Officier  Garde  côtes  à Mauzé. 

HAUTE  Guéret. 

ÊT  Basse  i \ 

M A R c H 1.  C7er^e.  Goübert,  Prévôt  d’Aubuuon,  Curé  de 
S.  Slivain-Bellegarde. 

Bannaflât'5  Curé  de  S.  Fieî. 

Nobkjfe.  Le  Marquis  de  Biencoutt , Maréchal 
des  Camps  & armées  du  Roi. 

Maleret  de  S.  Mexent  , Maréchal  des  Camps 

& Armées  du  Roï. 

Tiers-Etat,  Laboret^  de  Château-Briant  » Sub« 
délégué  à Aubuffion; 

Bandy  de  la  Chaud  , Marchand  5c  Feuilîetin. 
Tourniol  Diiclos  3 ancien  Préfident  à FEleétion 
6c  Entrepofeur  du  Tabac  à Guéret. 

De  Bâuregard , Avocat  du  Roi  au  Siège  de  la 
Marche. 

. ' D O R A'  T.  ^ . 

Clergé,  Le  Borthe  de  Grampré , Curé  d’Ora- 
dour  Eanois.  . • 

Nohlejfe.  Le  Duc  de  Mbrtemart. 

Tiers-Etat.  Lefterpt  de  Beauvais , Avocat. 
Lefterpt  ^ Juge  de  la  Juiifdiétion  du  Chapitre* 

/ 

A 
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MM. 

Besançon. 


Franche 

Comté. 


Clergé.  L’Abbé  Mülot , Chanoine  de  la  Magde- 
laine  à Befançon. 

Suppléant.  De  Maudre  , Curé  de  S.  Pierre  à 

Befançon. 

Noblefe.  De  Grosbois(i),  Premier  PréfidêQC 
du  Parlement  de  Befançon. 

Suppléant,  Le  Comte  de  Lallemand,  Chevalier 
de  S.  George , réfidant  à Befançon. 

Tiers -Etat»  Le  Blanc , Avocat  au  Parlement  a 
Befançon. 

La  Poule  , Avocat  au  Parlement  de  la  même 

ville. 

Suppliant,  Martin  , Avocat  au  Parlement  d© 
la  même  ville. 


D O L E. 

Clergé,  GuillotjCuré  d’Orchamps-en»VeIle. 
Wobkjje,  D’Hortant , Gentilhomme  de  Dole. 


( I ) Le  Tiers-Efat  a formé  une  motion  contre  M. 
Grosbois , élu  Représentant  de  Nobiefîe,  dans  les  formes 
prefcrltes  par  le  réglement  5 Fefpoir  de  la  réüffite  à 
{ans  douté  moins  provoqué  cette  démarcHe , que  le  défit 
de  conftater  Topinion  que  la  Commune  a des  dlfpofîtioiis 
de  ce  Magiftrat  en  fa  faveur. 

G 3. 
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Franché-  mm. 

^ ‘ Tiers-Etat,  Déperfil  ^ Procureur  du  Roi  au 

Bailliage. 

Greno c , Avocat  en  Parlement  ^ réfidant  à Gendré* 
V E s O ü L. 

Clergé,  Longpré  ^ Chanoine  à Champlitte. 

Dé  Clerget  ^ Curé  d’Ornans. 

Rouflelot  3 Curé  de  Thienand. 

Suppléant,  Dom  Jérome  Noirot  , Religieux 
Bénédidin  de  Luxeuil. 

Noble [fe.  Le  Vicomte  de  Toulongon  , réfidant 
à Champlitte. 

Le  Chevalier  d*Efclans  , de  Befançon. 

De  Cirey^  Seigneur  de  Luzy,  Officier  du  Génie; 

Suppléant,  Le  Baron  de  Racler  de  Mercey,  ré- 
fidant à Montmirey. 

Tiers-Etat,  De  Raze  ^ Lieutenant-Général  au 
Bailliage  de  VefouL 

Muguet  3 Lieutenant  - Général  au  Bailliage  de 
Grey, 

Gourdan,  Lieutenant-AffeiTeur-Criminel  à Grey; 

Cochard  , fécond  Echevin  à VefouL 

Durget , Avocat  à VefouL 

Pernet  ^ ancien  Procureur  au  Bailliage  de  Lure; 

Perfiot,  Préfident  de  la  Jurifdidion  des  Traites 
à Beaume. 


( i°5  ) 


Frakche- 

COMI*. 


MM. 

Lons-ie-Saulnier. 

Clergé.  Burnequec  , Curé  de  Moiulie  dans  la 

Montagne. 

Bruet , Curé  d’Arbois. 

Suppléant.  Royer  , Curé  de  Chavanne. 

Nobkffe.  De  Lezay  , Marquis  de  Marmefia(i). 

Le  Vicomre  de  Touloujon , Colonel  réhdant 

à Champlitte.-' 

Suppléant.  -De  Mailly  de  Château -Renaud. 

Tiers-Etat.  Vernier , Avocat  de  Lons-le-Saulnier. 

Babé , Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d’Orgelet. 

Bidaud,  Lieutenant  - Criminel  au  Bailliage  de 
Poligny. 

Criftin  , Avocat  à S.  Claude. 

Suppléant.  Pourtier  de  l’Arnaud. 

A T E S H E , S.  FIAMDRE. 

Clergé.  Baize,  Curé  de  S.  Aubin. 


(,)  Les  Députés  de  la  Nobleffe  de  cette  viUe  font 
on  ne  peut  mieux  difpofés  en  faveur  du  Tiers  - Etat. 
M.  de  Marmefia  a abandonné  tous  fes  droits  de  Main- 
morte , & en  a demandé  aae  ; cet  abandon  eft  d’autant 
plus  louable  qu’il  n’ell  pas  très-riche. 

V G 4 
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Fx ANDRE.  MM:  ' 

Noèlejfe.  Le  Comte  de  S.  Aldegonde,  Gentil- 
homme de  Monsieur  , & Colonel  du  Ré- 

gimenc  de  Champagne  Cavalerie. 

Suppléant.  De  Prefeau  , Meftre-de-Camp  de 

Cavalerie. 

Tiers'Eiae,  Hénel , Prévôt  à Maubeuge. 

D Arche  ^ Maître  de  Forges. 

D O U A Y. 

Clergé.  Breuvart , Curé  de  S.  Pierre  à Douay. 
Nobleffe.  Le  Marquis  d’Aouft. 

Suppléant.  De  Beaumet , Procureur  - Général 
du  Parlement  de  Flandres.  ' 

TiersÆmt.  Simon , Doéteur  & ProfefTeur  en 
Droit. 

Merlin  , Avocat  à Douay, 

Cambrai, 

Cierge»  Brac  , Curé  de  Ribecourt. 

Noblejfe,  Le  Marquis  d’Eftourmel  5 Maréchal 
des  Camps  Sc  Armées  du  Roi, 

Suppléant.  Le  Comte  du  Catelet.  ' 

Tiers-Etat.  Mortier  , Négociant  au  Gâteau. 
Delambre  ^ Fermier  à Hoirie  Notre-Dame. 
Suppléant.  Maronnier  , Fermier  à Elincourt.’ 


MM. 


( *05  ) 


FlÀKDKZI 


BAfLLEUI. 

Clergé.  Rouffel , Curé  de  Blaringhem. 

UEvêqiie  d’Ypres. 

NobleJJê.  Le  Prince  de  Robecq  , Lietitenanc- 
Générai  des  Armées  du  Roi , Commandant 
en  Flandres. 

Le  Marquis  d’Arch^  Drinckam  ^ Capitaine  au 
Régiment  de  BrelTe. 

Suppléants.  Le  Baron  d’Èskelberg , Capitaine  an 
Régiment  de  Royal  Cravate  * Cavalerie. 

L’Englé  de  Schoëbergue  3 Subdélégué  général  de 
rintendance  à CaffeL 

TiersÆtat.  De  Kitspoters  3 Lieutenant-Général 
à Baiileul. 

Herwin , Confeiller  Penlîonnaire  àChontfcholte. 

Bouchette , Avocat  à Bergues. 

De  Lattre  , Bourgeois  à Merville. 

Suppléants.  Top  3 Avocat  à BailleuL 

Clayes  , Fermier  à Biernei 

Lille. 

Clergé.  De  Salm-Salm  3 Evêque  de  Tournay. 

Dupont  3 Curé  de  Turcoiny. 

Nohlejfe.  Le  Comte  de  Launoy  de  Watignies. 

Le  Baron  de  Noyèlles. 


( lO'î  ) 


Fianpke. 

Suppléants*  Le  Baron  d*Elbecq 
Hefpei  3 d'Ocron. 

Tiers-^Etat*  Wartel  ^ Avocat  à Lille. 

, Scheppers , Négociant  à Lille. 

Schombart  ^ Fermier  à Erlie. 

Le  Poutre  3 Fermier  à Lincelle. 

Suppléants.  Poutrain  ^ Avocat  à Mérignies. 
Cavelier«Brame  3 Négociant  à Lille.  • 
Couvreur  3 Avocat  à Lille. 

Conftantin  Florin  3 Négociant  à Roubaix. 

Le  Quesnoy. 

Clergé.  Renaut  , Curé  de  Preux  au  Bois. 
Barbottin  3 Curé  de  Prouvis. 

Noble£e,  Le  Duc  de  Crouy. 

Le  Comte  d*Aremberk  de  la  Mark. 

Suppléants.  Le  Baron  de  Nedouchel  , Grand 
Bailli. 

Le  Marquis  de  Vignacourt. 

Tiers-Etat.  Goffuin  3 Lieutenant -Général  du 
Bailliage. 

Poucin  3 Avocat  à Bouchain. 

Suppléants,  Dubois  du  Rabot  3 Négociant  à St. 
^ Amant. 

Druon  3 Fermier-Cultivateur  à Bufignies. 
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Flandre^ 


MM. 

Valenciennes* 

Tiers-Etat.  Nicodême  , Avocat  & Négociant  à 

Valenciennes.  ^ 

Perdrix  Cadit , Avocat  dans  ia  même  Ville. 

C A'  E N. 

Clergés  Le  François  , Curé  de  Mutrecy. 
L’Evêque , Curé  de  Tracy. 

Le  Tellier  , Curé  de  Bonœii. 

Noble ffe.  Le  DucdeCoigny,  Pair  de  France, 
Grand  Bailly. 

,Le  Comte  Louis  de  Vafly,  de  Brecey. 

Le  Baron  de  Winfphen , ancien  Colonel  de  Dra- 
gons , téfidant  à Bayeux  (i). 

Tiers-Etat.  De  Launay , Avocat  à Bayeux. 
Poulain  de  Beauchefne , du  Bailliage  de  Falaife. 
Lamy  l’aîné  , Ptoteftant  & Négociant  à Caen. 
Plauft  (i) , Lieutenant-Général  au  Bailluge  de 
Vire. 

Pain , Confeiller  au  Bailliage  de  Thorigny. 


(î)  Il  fuffit  à Bayeux  d’avoir  unë^épaulette  pour  faire 

fortune. 

(i)  M.  Ton  père  avoit  des  connoiffances  très-éiendues  ; 
il  auroit  bien  prévu  que  le  projet  de  M.  de  Lamoignon 
n’auroit  pas  d’exécution.  !•#«§•. 


Nor- 


MM. 


( ïo8  ) 


uANDiE.  Gabrigi  Je  Cufly,  ancien  Diredeitr  de  la  Mon- 

noie  à Caen. 


Â L E N Ç O N. 


Clergé»  Le  Clerc , Curé  de  la  Cambe. 
Dufrefne  , Curé  du  Menii-Durand. 

Nohle£e,  Le  Marquis  de  Vrigny  , Grand  Baillî. 
De  Chaillouet  , Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen. 


Suppléants,  Le  Vicomte  de  Chambray. 

Belfey  de  Courmenil  ^ Procureur  du  Roi  en 
Féléétion  d’Argentan. 

De  Préferme  ^ ancien  Lieutenant-Général. 
TiersÆtau  Bigot  de  Beauregard , Maire  de 
Domfront  ^ 

De  Colombel , Négociant  à Laigîe» 
Caudebbc. 

Clergé,  Eude  , Curé  d’Angerviile  Lorcher. 

Rofé  , Curé  d^Emaiville  ^ près  Montivilliers. 

De  Prades  ^ Archidiacre  de  la  Cathédrale  de 
Rouen. 

NoBleJfe,  Le  Marquis  de  Cairon  ^ Seigneur  de 
Panneville  , réfidant  à Rouen. 

De  Bouville,  Confeiller  auParlement  de  Rouen: 


( 10?  ) 
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M i 

Le  Marquis  de  Thiboutoc» 

Tiers-Etat.  Begouin  de  Meaux,  Négociant  au 
Havre. 

Bourdon , Procureur  du  Roi  à Dieppe. 

Simon  , Laboureur  de  Neufchâtel. 

Lanon  , Laboureur  de  Touteville. 
f leury , Procureur  du  Roi  de  Montivilliers. 
Chetfils , Procureur  du  Roi  à Cany. 

CoüTANCE. 

Clergé.  Le  Rouvillois , Curé  de  Carancilly. 
Béchel,  Curé  de  St.  Loup  , près  Avranches. 
Duchefné,  Curé,  près  de  Valognes. 

De  Talaru  de  Chalmazel  Evêque  de  Coutance.' 

NobkJJc.  De  Bonvouloir, 

De  Beaudrap  de  Sotteville , de  Valognes. 

De  la  Villermouës  d* Avranches. 

De  Juigné  , frère  de  FArchevêque  de  Pans. 
Tiers-Etat.  Viellard  fils  , Avocat  à St.  Lo* 
Perrée  Duhamel , Négociant  a Grandville. 
Sâcher  dp  la  Paliière  , Avocat  a Morcain. 
Defplanques  Duménil , Maire  a Carenran. 
Duchefne 'Bernard  , Lieutenant  - Particulier  a 
Valognes. 

Angot , Bailli  à St,  Sauveur  le  Vicomte. 


Non 

k N Di 


( ) 


Nor- 

mandie. 


'-Guyenne. 


MM. 

Pourec  Roquerie  , Procureur  du  Roi  à PeriersC 
Burdelotj  Vicomte  de  Poetorfon. 

E V R E U X. 

Clergé,  De  îa  Lande  Curé  d*Iiliers. 

Lindâi , Curé  de  St®.  Croix  , à Bernay. 
Noblejfe,  Le  Marquis  de  Chambray  , réfidant  à 
Chambray. 

Le  Vicomte  de  Bonneville. 

Tiers-Etat,  Buchey  Defiioé^  Confeiller  au  Bail- 
liage de  Bernay. 

Buzot  5 Avocat  à Evreux. 

Maréchal , Négociant  à Rugles. 

Beauperay^  Laboureur  & Marchand  de  chevaux; 
près  Bernay. 

Bordeaux. 

Clergé,  Champion  deCicé,  Archevêque  de  Bor- 
deaux. 

L’Abbé  Dhéral , Chanoine  de  la  Cathédrale* 
Piffon  3 Curé  du  Médoc. 

L’Abbé  de  Laage , Curé  du  Blayois. 

Première  élcclwn  ^dont  les  pouvoirs  font  limites  (^). 
Noblefe,  Le  Berthon  ^ Premier  Préfidenc  du 
Parlement  de  Bordeaux.' 

(î)  îi  y a eu  feiffion  dans  FOrdre  de  la  Nobleffe'jj 
de-là  deux  Eleâions. 


( IH  ) 


GUïENNt*’ 


MM, 

Lavie  , Préfident  au  même  Parlement, 

Le  Vicomte  de  Ségur  , de  Bordeaux, 

Le  Chevalier  de  Verramon  , frère  du  Préfident 
du  même  nom  au  Parlement  de  Bordeaux, 

Seconde  éUaion  , avec  pouvoirs  généraux  & 


Le  Maréchal  de  Duras, 

Le  Marquis  de  la  Fayete  , Lieutenant-Général 
des  Armées  du  Roi, 

Le  Marquis  de  Cadillac, 

Le  Vicomte  de  Segur , de  la  première  éledion, 
Tiers-Etat.  Paul  Nétac , Négociant  à Bordeaux. 
Lafargue,  Négociant^  ancien  Jurât  de  cette  ville. 
De  Seze , Médecin  de  la  même  ville. 

Gafchet  Delifle  , Négociant. 

Suppléant,  Mercier  , Bourgeois  vivant  noble- 
ment. 

Campagne.  Fifibn  , Médecin  à Cadillac. 

De  Luze  de  l’Étang  , Notaire  à Courras, 
Boiflbnneau  , Notaire  à St.  Paul  dans  le  Blayois, 
Bernard , Bourgeois  à Bourg. 

Suppléant  , Lefnière  Avocat  du  Fronfonnais  ; 
près  Bordeaux. 


CUYZNNE. 


MM. 


( ÏI2  ^ 


R O D i 2. 

Clergé.  De  Colbert  ^ Evêque  de  Rodez. 
’t^ôbkjfe.  Le  Vicomte  d’Adhémar  Panat  , Ma« 
réchai  de  Camp  , ôc  Cordon  rouge. 

Tiers-^Etat.  Pons  d’AIon  3 Lieutenant  de-Robe- 
Courte  3 en  la  SénéchaulTée  de  Rodèz. 

Rodât  3 neveu  du  premier  3 Seigneur  d’Olemps; 
réfidant  à Olemps. 

C A H O a s. 

Clergé.  Ayrolles  3 Curé  de  Reyrevîgnes. 

De  Nicolaï  3 Evêque  de  Cahors. 

Laymerie , Curé  de  St.  Privât. 

Noblêj[je.  Le  Marquis  de  la  Valette. 

Le  Duc  de  Lauzun  Biron.  ^ 

Le  Comte  de  Tannes. 

Tiers-Etat.  Feydel , Avocat  en  la  SénéchaulTée 
de  Cahors. 

Poucet  3 Avocat  â Monrauban. 

Durand  * Avocat  de  Léobard  , près  Gourdon. 
Boutarie,  Préfident  en  Féleétion  de  Figeac.  . 
Lachèze  3 Lieutenant-Général  à Martel. 

' Gouges  Cartonney , Négociant  à Lauzerte, 

PiaiGUEUx; 


GUYEWKt* 


MM. 


{■  1 1 } ) 

Perigueu.x, 


'Clergé.  Delfauk  , Archiprêcre  d’Aglan  en  Sar- 
ladais.  ’ 

La  porte  , Curé  de  St.  Martial  d’Hauteforc,. en 
Périgord.  , 

Nohlejfe.  Le  Comte  de  la  Roque , de  Mons  ; 

près  Bergerac.  . ^ 

Foucault  de  Lardin;alie , réfidant  à St.  Pierre  de 
Clignac.  ’ ’ v 

Tiers-Etat.  £)e  la  Charmie , Lieutenant-Général 
du  Sénéchal  de  Périgueux.  ^ 

Gontier  de  Biran  ^ -Lieutenant-Général  de  Bé’r- 
gerac.  ■ • ■ - c ‘ 

Loys  5 Avocat  & prefnier  ConLil  dé  Sarkt.  ’’  1 
Paulhiac  » Ayqçat  de^a.Sai^yetat  prafîei^^  prè« 
de  Viliamblard. 

. - . ■ -O  , : - .1  .V  > 

Libourne.^ 

Clergé.  .Malarty  , Curé  de  Saint^Denis. . 
Nobleÿe.  'De^  Puch  de'^Mohtb’réton  j Gen|il- 
homme  , réfidant  à fa  Terre  près  Sainte-foy 
fur  Dordogne.  . ..  . . , , . 

' O . ' r { ( > ' 

Tiers-Etat.  Meftre  % Avocat  à SainteToi.  ^ 

s.  ' ' ’ . t.  ■ X 

Dumas  5 Bourgeois  de  Libourne. 

V I X L e'-P  'R‘'A'"N  c h E.  ‘ 

■ ; s f ■'?  i ■ 

flêtgé.  De  Villarec  > Grand-Vicaire  de  Rodèz^ 

H 


feuariNN*. 


(”4) 

MM. 

Membre  de  la  Commifîîon  intermédiaire  de 
" Fadminiftration  Provinciale. 

Malrieux , Curé-Prieur  de  Loubes  , près  Ville- 
Franche. 

Nohlejfe*  Le  Comte  de  Bournazelle  , Membre 
' de  là  Coîbmiffièn  intermédiaire  Provinciale, 
Le  Comte  de  Vezins  ^ de  Milhau. 

Suppléant,  Son  frère. 

Tiers Ætaî,  Manhaval , Avocat  près  Ville-Fran- 
che. 

Andurand  , Avocat  de  Villefranche. 

Perin  de  Viviers  , Avocat  près  Villefranche. 
Lambei>  Avocat,  duMur-de-Barès  en  Rouergue; 

M o N T-D  e-M  a r s a n. 

Clergé»  De  la  Porterie , Curé  de  Lencoiiacq. 
Nôblejfe,  Le  Marquis  de  Roquefort. 
Tkrs-Etaî,  Pafcàl , Négociant  à Mont-de-Mar- 
' iïnli).  f.  ■ 

* ' ■ _ . h t ■ t t 

'A 

(i)  En  procédant  à Féiedion  du  fécond  Député  du 
Tiers-Etat,  un  pâ'rficdlièr  déclaVa  que TAlTembléè  était 
Illégalement  comporée’&  queréieftîon  de  tous  les  Dé^ 
putés  était  nulle  ^ parce  .que-,  dans  Je  nombre  des  Votans  , 
il  fe  trouvait  beaucoup  de  Membres  mineurs.  Sentence 
cfliàtervenue  , qui  à côri&t^  la  motion  , & FAfTemfeléè 


/ ( “5  ) 


QVY2Mt4 


MM. 

B A Z A s. 

Clergé,  De  Sc.  Sauveur , Evêque  de  Ëazas. 
Nûblejfe,  De  Piis , Grand  Sénéchal. 

Tiers-Etat,  Saige  ^ Avocat  au  Parlement  de 
Bordeaux. 

Lavenne  , Avocat  au  même  Parlement. 

Agen. 

Clergé,  Duflon  de  Bonnac  , Evêque  d’Agen.  ' 
Malatefte  de  Beaufort  ^ Cur4  de  Mpntaftruc  ; 

près  Monda  r.  . ^ 

Fournetz , Curé  de  Puymiclan,  près  d’ Aiguillon; 
Noblejfe,  Le  ÎDuc  d’Aiguillon. 

De  Bourrân  , Ecuyer  , demeurant  a Villeneuve. 
Le  Marquis  de  Fumei  Monifegur  , Comman- 
dant de  l’Agenois. 

'Tiers-Etat,  D’Aubert , Juge  de  Villeneuve. 
L^fcoiire  de  PeluiTac , Avocat  à LiboSs  près  Ville-', 

. neuve'.  - . • - J ^ 

Renaut , Avocat  à Agen. 

Termes  , Bourgeois  à Marmande. 

François  , Bourgeois  à Clairac.  d 

Beîiille  (i)  , Avocat  à Miramont.  , 

a été  remife  au  ai  Avril.  S’il  furvient  quelque  change- 
ment dans  les  Eledions , (voir  le  Supplément). 

(i)  Il  eft  préfumàblê  que  ce  Député  remerciera  5 il 
«Il  d’un  grand  âge*  - " - : , . • '• 


MM. 

^uriNNE,  Boiiffion , Médecin  à Lauzun. 

A U c H. 

Clergé.  Aulin  ( i ) de  Semezar  , Archiprêtre  de 
Lavardens. 

Noblejfe.  Le  Baron  de  Liippé  de  Teybofe  > an- 
cien Militaire  & Chevalier  de  St.  Louis. 
Tiers-Etai  Sentex,  Procureur  du  Roi  du  Sé-; 

• néchal  d’Auch. 

Perès , Avocat  à Mirande. 

L E c T b D R.  E.' 

Clergé.  Curé  de  Lanux , en  Armagnac. 

-Noble fe.  Le  Baron  d’Angofle  , Maréchal  dd 

Camp. 

Tiers-Etat.  De  Laterrade  , Juge-Mage  du  Sé- 
- néchal -de  Le  (ftoure.  • 

La  Clavetie  de  la  Chapelle  , Juge  de  Leftoure. 

Condom. 

Clergé.  Laborde  5 Curé  .de  Comeillant. 
'Nobiejfe.  Le  Marquis  de  Lufignan  ^ réfidant  en 
- fon  Château  de  Sr.  Trail.  ; - 


Il  (iX  Nommé  d*une  voix  unanime  ; il  efi  âgé  de  6o  ans 
§l  en  état  de  judifier  le  choix  de  fon  Ordre,  
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GuYïmît; 


MM. 

Turs-Etat.  Pelauque  , Procureur  du  Roi  en 

l’Eledtion  de  Condom. 

Meiniel , Avocat  de  Gaumont. 

N É"  R A C.  . 

Clergé,  D’Anteroche , Evêque  de  Condom. 
NobieJJe.  Le  Baron  de  Batz,  de  Tartas,  Grand 

Sénéchal. 

Tiers-Etat.  Brouftel , Avocat  à Cafteijaloux. 
Brunet , Juge  de  Piich. 

Dax. 

m 

Clergé.  Goze  , Curé  de  Gaas,  Diocèfe  de  Dax* 
Noblejfe.  Le  Comte  de  Batbotan,  réfidant  à St. 
Sever. 

Tiers-Etat.  De  Bafquiat , Lieutenant -Général 

au  Sénéchal  de  St.  Sever. 

De  la  Marque  > Procureur  du  Roi  au  même 
Siège. 

Tartas. 

(Voyez  le  Supplément.) 


Draguignan. 

'Clergé.  Mougins , Curé  de  GraJÎè. 
Gardiol,  Curé  de  Caillas. 

H 3 


pROTENCEi 


(ii8) 

MM. 

TROVENCS. 

Nohlejfe,  Raphely  de  Brov^és  » réfidant  à Dra- 
guignan. 

De  Villeneuve  de  Vauclos,  Seigneur  de  Barge* 
monr. 

Suppléants.  Dautane-Dalons , de  Caftellane. 

De  Léclair  la  Signié , à Lorgues. 

TUrs-Etat»  Lombard  de  Tarandeau  , Lieute- 
nant-Général de  la  Sénéchauflee  de  Dragui- 
gnan, 

Mougin,  Maire  de  GralTe. 

Verdolin  , Avocat  à Danot. 

Sieyer  , Avocat  à Fréjus*  ’ 

Suppléant,  Colom  ^ Maire  de  Caftillane, 
Tarbes. 

Noblejfe,  Le  Baron  de  Gonès , Syndîb  des  Etats. 

Pour  le  Clergé  & le  Tiers^Etau{y Sup- 
plément. ) 

Marseille. 

Clergé,  De  Villeneuve  de  Bargemont , Cha- 
noine & Comte  de  FAbbaye  S,  Vidor. 

Davin,  Curé  & Chanoine  de  la  ParoiiTe  SL 
Martin.  ' 

féobiejfe.  De  Cypierre , Chevalier  de  S,  Louis 
& ancien  Maire. 

De  Sinetty, 


( ÏI?  ) 


pROVïNa» 
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Tiers-Etat.  Michel  Rouffier  , Négociant. 

Le  Jeans  l’aîné  , Négociant. 

Delalbat  . Négociant. 

Le  Comte  de  Mirabeau  (i). 

Suppléant.  Liquier , Négociant. 

Orange. 

Clergé.  Du  Tillet , 'Evêque  d’Orange. 

Suppléant.  Poule  , Prévôt  du  Chapitre. 

Nobkjfe.  Le  Marquis  de  Cau^ans  , Colonel  du 

Régiment  de  Conty. 

Suppléants.  De  Confeil , Gentilhomme  d’Avi-, 
gnon. 

Tiers  - Etat,  Doumas  j Bourgeois  refidant  a 
Orange. 

Bouvier  , Avocat  & Subftitut  du  Procureur-Gé^ 
nérai. 

Suppléant,  Beffon , Avocat  à Orange. 

Fâlque  5*  Bourgeois  à Jonquieres. 

(î)  Le  Comte  de  Mirabeau!.—  ! On  dit  que  la 
jeuneffe  de  Marfeille  , qui  avait  pris  les  armes  depuis 
rémeute  , a contraint  les  quatre-vingt-dix  Eiedeurs  à 
faire  ce  choix,....  Ils  ont  donc  eu  bien  peur  ! ...... 


C ) 

PkOVENCÉ,  «mm 

V I L L 1 N E ü V E-I)  E-B  E R G.' 

Clergé,  Lafont  de  Savines  ^ Evêque  de  Viviers. 
Le  Curé  de  Chomere. 

Noblejfe,  Le  Comte  de  Vogué. 

Le  Comte  d’Entragues  (i). 

Tiers --Etat,  Efpic  , Avocat  cfAubenas. 

Madier  de  Montjoux , Premier  Coiiful -Maire 
de  S.  AndéoL 

Dubois  - Maurin  , Doyen  des  Confeillers  du 
• Bailliage  de  ViHeneuve-de-Berg. 

Toulon. 

Clergé,  Rigoir , Curé  de  la  Farlede. 

Mogilas  5 Curé  â Barjols. 

Suppléant,  Dauphin , Curé  d’Entrecafteaux. 
Noblejfe.  De  Vialis  , Maréchal  de  Camp  , Di- 
redeur  général  du  Génie  à Toulon. 

La  Pouape  de  Vertrieux  , ancien  Chef  d’Ef-^ 
cadre.’ 

Suppléant,  Millet,  Officier  du  Génie. 
TiersÆtat,  Turc,  ancien  Juge  à Toulon. 


(î)  Ce  Député  a fait  Tes  preuves.  Quelle  éloquence! 
quelle  énergie  ! ....  qüei  foyer  de  iumières  ! .... 


( lî»  ) 


PkovemCE« 
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Meiffrin , fécond  Conful  à Toulon. 

Jeaume,  Négociant. 

Ferreau  , Avocat  & premier  Conful  à Bri- 
gnole ( I ). 

Suppléant,  Honoré  Granet,  Négociant  àToulon. 
Ricard  , Négociant  à S.  Maximin. 

A I X. 

Clergé,  UArchevêque  d’Aix. 

Le  Curé  de  Cucuron. 

Députés  nommés  dans  V Affemhhe  partîcuüefe 
de  la  Noblejfe  poffédant  Fiefs^ 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Marquis  de  Janfon. 

Le  Comte  de  Sade. 

Le  Marquis  de  Grimaldy. 

Le  Marquis  de  Sabran. 

Le  Préfident  de  Lauris. 

Le  Préfident  de  Jonques. 

De  Mazenot , Préfident  à la  Chambre  des 
Comptes. 


(i)  Les  Tanneurs  de  cette  ville  profitant  d’une  émeute 
populaire , ont  fait  maln-baffe  fur  la  caiffe  du  Rece» 
veur  4e  la  Régie  générale  , dans  laq^ueile  ils  ont  trouve 
fept  à huit  mille  livres,  j 


( ) 


PllOVENCB#  MM* 

Députés  de  la  Nohlejfe  non  pojjédant  Fiefs, 

Dandré  , Confeiiier  au  Parlement  d*Aix. 

, Le  Chevalier  de  Clapier , en  place  de  M.  Ic' 
Préfident  d’Albercas  qui  a remercié. 
Tiers-'Etat,  Le  Comte  de  Mirabeau  (i). 

Audier , Lieutenant-Général  4^  la  SenechaulTée 
d’Aix. 

Bouche  J Avocat  au  Parlement , 1 un  des  quatre 
Députés  du  Tiers-Etat , à Paris  depuis  trois 
mois. 

Pocher , Avocat  au  Parlement  d’Aix. 

Suppléant,  Verdet , Avocat  au  Parlement  d’Aix* 
Philibert  de  S.  Julien. 

Forcalquier. 

Clergé,  GâlTau  , Curé  Prieur  de  Bar  al. 

Rolland , Curé  du  Caire. 

Suppléant.  Chanzeau , Curé  de  Digne. 
Noblejje,  Le  Marquis  de  Brancas. 

De  Burle  ^ Lieutenant  de  la  Sénéchaiiffee  de 
Forcalquier  à Sifteron. 

Suppléants.  Defmares  de  Bignofe. 


(ï)  Une  fécondé  fois  ! ..t.t  ! «**.*  I 


A îiJ  ) 


PROVENCl. 


MM. 

TkrsÆtat.  Bouche  fils,  de  Forcalquîer. 

Laty  , de  Sifteron. 

Mevoyllan  , de  Sifteron. 

Soulier,  Avocat  à Seignon. 

Suppléant.  Ruffin  de  Manofque* 

Teyffier,  de  Sifteron. 

Vannes. 

Clergé.  Gabriel  , Redeiir  de  Queftembers. 
Loifel , Redeur  de  Rhedon. 

Guegan , Redeur  de  Poniivy. 

Suppléant.  Le  Prieur  des  Bénédidins  de  Rhedon. 
TiersÆtau  Duflert , Confeiller  au  Préfidial  de 
Vannes. 

Lucas  de  Bourgerel , Avocat  a Vannes. 
Ploermel. 

Tiers-Etat.  Tuauk  , Sénéchal  de  Ploermel. 

Boullé , Avocat  à Pontivy. 

Perret  de  Xrécadoret , Avocat  a Ploërmeî. 
Robin  de  Morhery  , Agriculteur  & Négociant. 
Suppléants,  Le  Oeift  de  Boiftidou  ennobli  (i) 
de  S.  Martin. 

Belié , Avocat  à PloërmeL 


Bretagne* 


‘ (i)  Il  a renoncé  à Tes  privilèges. 


Bbetacne. 


MM. 


( Ïi4.) 


Fougères.' 


Tiers-Etat,  Fournier  , Procureur  du  Roi  de  la 
Jurifdiélion  royale  de  Fougères» 

Le  Moine  de  la  Giraudais , Avocat  à Fougères* 

R E N-  N E s. 


Tiers-Etat,  Glezen,  Avocat  à Rennes. 
Lanjuinais  , Avocat  à Rennes. 

Huarr  , Armateur  à S.  Malo.  ^ 

Hardy  de  la  Largere , Maire  à Vitré. 

Le  Chapellier,  Avocat  à Rennes. 

Gérard , Laboureur  à Mongermont. 

Fermont  des  Chapeliètes , Procureur  à Rennes^ 
Suppléants,  Varin,  Avocat  à Rennes. 

Bodinière  , Négociant  à St.  Malo. 


Nantes. 


Clergé.  Moyon , Redeur  de  S.  André-des-Eaux. 
Chevalier  , Redeur  .de  St®.  Lumine  de-Contais. 
Maifon  - Neuve  , Redeur  de  S.  Etienne-de- 
Monliîc. 


Suppléants,  Le  Breton  de  Gobert , Redeur  de 
S.  Similien  de  Nantes. 

Le  Père  Etienne  , Gardien  des  Cordeliers  de 
Nantes. 

Tiers-Etat,  Guinebaud  ^ Négociant  à Nantes. 


/ 


( IM  ) 


Eretagnf* 

Giraud , Procureur  du  Roi , Syndic  de  la  Com- 
munauté de  la  ville. 

Bacoc , Procureur  du  Roi  au  Préfidial. 

Pelierin  , Avocat  à Nantes. 

Chaillou,  Avocat  à Montoir. 

Jarry , Agriculteur./ 

Cottin,  ennobli,  Américain,  réfidant  à Nantes. 

Blin,  Doéteur  Médecin  à Nantes. 

Suppléants.  Varfavaux  de  Heulée  , Notaire  a 
Nantes. 

Pulïin  , Général  de  la  Monnoie  de  Nantes  (i). 

B R E s X.;  r 

TlerS’Etat.  Le  Gendre  , Avocat  à Breft. 

Moyot , ancien  Capitaine  de  V aiflfeau  Marchand. 

Lesneven. 

Tiers -Etat.  Le  Guen  de  Kerengal , Fabricant 
de  Toiles  à Landivifiau.  - 
ÏCrogon  de  Prudhomme  , Avocat  à S.  Pol. 


(i)  Cette  ville  a nommé  quatre  CommifTaires  cort^C- 
pondants  avec  les  Députés.  Ce  font  MM.  Videmont , 
Négociant  à Nantes  ; Millon  , Avocat  au  Croific  ; Mau- 
palïant , Bourgeois  Agriculteur  à N ort  ^ Lallemand  , 
Négociant  à Guérandes,  i 


Bretagne. 


MM. 
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C A R M A I X. 


Tiers  - Etat»  De  Rofgrand  , Avocat  à Châ- 
teaiiîî.Ti. 

Billet  J ( I ) Négociant  Bc  Entrepreneur  de  la 
Manufaéliire  des  Cuirs  â Quimperlé. 
Suppléant»  Quarguet  , Procureur  du  Roi  de 
• Château-Neuf. 


Lanion  et  Morlaix. 

Tiers-Etat»  Couppé , Sénéchal  de  Lanion* 
Baudouin  , Avocat  â Lanion.  - 
Mazurier , Négociant  à Morlaix. 

Le  Laid , Laboureur  de  la  ParoifTe  de  Plouvi-» 
gneau.près  Morlaix. 

Suppléants.  Hameün  , Négociant  â Morlaix. 
Kerinon , Procureur  du  Roi  â Lanion. 

Saint-Brieu  c(i). 

Clergé,  Rueîlo , Redeur  de  Londeac. 


(i)  Homme  de  repréfentatîon  & d’un  vrai  mérite, 
(a)  Du  î4  Avril.  Hier  M.  l’Intendant  & beaucoup 
d’Evêques , notamment  celui  de  Rennes  arrivèrent  ; 
M.  le  Comte  de  Thiard  & le  Préiîdent  arriveront  ce 
foir.  LAffembiée  du  Tiers-Etat  s’efl  paffée  fans  trouble. 
ïi*on  avait  parlé  d’un  rapprochement  des  trois  Ordres  5 
mais  cela  ne  paraît  pas  fe  confirmer. 
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Hingant , Refteur  dAndel. 

Turs-Etat.  Champeaux , Sénéchal  de  S.  Btienc. 

Corbion  , Maire  de  S.  Btieuc.  , 

De  Neuville,  Sénéchal  de  Jugoix.  „ 

- D I N A N.  ' 

Clergé.  Allain  , Curé  de'  la  Ville  de  Joffelin; 

Ratier  , Curé  de  Broons.  • • 

Suppléant.  Gautier,  Prêtre ‘de  Dinan.  . ; 

Tiers-État.  Coupatd  , Avocat  à Dinan.  , j 
Gayon , Avocat  à Dinan.  _ - ; 

Suppléant.  Dénouai , PrpcHteur,  de  la  mêm^ 
ville.  ;>  ^ . . . 

^ Q U I.M'  P'-'E  R-.  ' ‘i  '■  ■■  ‘ 

Tiets-Étai'  De  Kervéiégaîi'’  Sénéchal  dù'Prè^ 
fidial.  ^ ...  -, 

Ledéan /-ancien  Subrécârgüe  *dê  Ii:^Com|iâghîp 
d^es  indes./  ^ ^ " 

Kinén;  Arotât  àQuimpêr.  ^ ^ 

'Suppléants^  Klltimom  ^ Sénédial  de  PonteEoi:^’ 
Morihèaïï  ,"Négocianc;  à Concarneau. 

V ' vVrL 

' S mot 
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DÉLIBÉRATIONS 

Des  Ordres  de  tEglife  & de  la  Nobkjfe  de  la 
Province  de  Bretagne  j ajfembles  par  ordre 
du  Roi  en  la  Ville  de  Saint-Brieuc. 

, Du  17- Avril  17^9*  . . 

Les  Membres  de  FÉglife  & de  la  NobîefTe; 
aflemblés  à Saint-Brieuc  par  ordre  du  Roi , onc 
chargé  leurs  Députés  de  fe  rendre  vers  M.  le 
Comte  de  Thiârd  5'  pôur  le  prier  de 'demander 
à Sa  Majefté  quelle  veuille  bien  convoquer -les 
trois  Ordres  en  corps  d’Ètats  , -cdiiforrnémenr 
aux  formes  & ufages  qui  ont  toujours  été^obfer- 
vés  dans  la  Province  pour  Félêdion  des  Dé- 
putés aux  États-Généraux.  Ils  leur  ont^aujfi  or- 
donné d’exprimer  le  vœu  qu’ils  forment,  de  voir 
ceflèr  , par  Ja  rréunion.^defdits  Ordres  5 les  divi- 
sons qui  affligent  la'Province  (i)'»  ^ de  faire 
connoîrre  leurs  difpofitions  à confentir , dans  le 
fein  des  États  Jégalemenc  convoqués  , une  Re- 
préfentation  plus  étendue  des  Ordres  derÉglife 

(i)  Pourquoi  ces  Meffieurs  n’ont-ils  pas  prévenu  les 
âîvifions  qui  affligent  leur  Province , au  lieu  de  les 
fomenter  | 


( ) 

'&  du  Tiers  (i) , en  perfiftant  dans  les  réclama* 

lions  faites  par  les  Etats  en  faveur  de  la  libre 
éledioîi  des  Membres  du  Tiers.  Ils  les  ont  de 
plus  chargés  de  remettre  à M.  le  Comte  de 
Thiard  la  délibération  fuivante. 

Les  Membres  de  FÉgiife  de  la  NoblefTè 
réunis  par  ordre  du  Roi  à St.  Brieuc  , animés 
du  defir  de  foulager  Je  peuple  (2)  ^ déclarent, 
dès  ce  moment , la  volonté  formelle  de  confen- 
tira  la  tenue  prochaine  des  Etats  de  Bretagne, 
conftitutionnellement  alTemblés  , un  égale  ré- 
partition des  Impofitions  qui  feront  confenties 
dans  lefdits  Etats.  Lefqueiles  Impofitions  feront 
âffifes  fur  tous  les  Membres  'des  trois  Ordres , 
proportionnellement  à leurs  facultés,  de  quelque 
nature  qu  elles  foienc  i & pour  ce  qui  concerne 
ladite  égalité  de  répartition , F Ordre  de  FEgiife 
fe  conformera  à celle  que  confentira  le  Clergé 
de  France. 

Signé  3 Fr.  Evêque  de  Rennes. 

Le  Comte  de  Boisgelin.' 

(i)  Qu’entend “ on  par  légalement  convoqués  l Le 
mode  d’affemblée  qui  a divifé  les  Ordres  f II  fallait  ex- 
primer , fans  exiger  un  prélîminaiie , le  vœiî  d’égalité 
de  repréfentation  & de  répartition. 

{^)  Il  vaut  mieux  tard  que  jamais  | mais  le  defir  ne 
Tuffit  pas , c’eft  l’effet  que  Fon  attendoit. 


I 
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DÉCLARATION. 

DE  L’ORDRE  DE  L’ÉGLISE. 

A Saint  - Brieuc  , /e  20  Avril  1785'. 

L’ordre  de  l’Églife  , convoqué  par  le  Roi, 
dans  la  ville  de  St.  Brieuc  , pour  nommer  des 
Députés  aux  États -Généraux,  confidérant  que 
fes  Députés  ne  peuvent  être  nommés  légalement 
que  dans  les  États  de  Bretagne  , déclare  ne  pou- 
voir procéder  à cette  nomination  dans  la  pré- 
fente. AfTemblée  5 & fupplie  en  conféquence 
Sa  Majefté  de  convoquer  les  Etats  de  la  Pro- 
vince , afin  qu  ils  puiflent  députer  aux  Etats- 
Généraux  , fuivant  leurs  formes  anciennes  (i) , 
^ toujours  obfervées  depuis  Funion  de  la  Bre- 
tagne à la  France. 

Ledit  Ordre  déclare  défavouer  formellement 
tous  ceux  qui , n ayant  pas  été  nommés  par  les 
Etats  de  Bretagne,  prétendroient  repréfenter  aux 

(i)  Les  Ordres  diflinds  des  autres  Provinces  de 
France,  qui  avoîent  ks  mêmes  prétentions , n’ont -ils 
pas  député  aux  Etats-Généraux  , quoique  Fon  n’ait  pas 
fuivi  dans  la  convocation  les  formes  anciennes  ? 


( 13*  )• 

Etats  - Généraux  la  Province  ou  quelqu’un  des 
Ordres  qui  la  compofent  (i). 

L’Ordre  de  l’Eglife  déclare  de  plus  protefter 
contre  les  difpofitions  du  Réglement  du  1 6 Mars 
dernier  , qui  opère  dans  le  Clergé  une  divifion 
fans  exemple  (2.)  , auffi  funefte  à la  Religion 
qu’au  bien  de  la  Province. 

L’Ordre  de  f'Églife  a arrêté  de  prier  Mon- 
feigneur  l’Evêque  de  Rennes,  fon  Préfidenr, 
de  remettre  une  expédition  de  la  préfente  Dé- 
claration â M.  le  Garde  des  Sceaux  > & à Mef- 
fieurs  les  Préfidens  des  trois  Ordres  des  Etats- 
Généraux. 

Signé  ^ Fr.  Evêque  de  Rennes. 


(i)  Ils  ne  la  repréfenteront  pas  moins  malgré  la  pro- 
teftâtion  ; la  majorité  doit  néceflairement  engager  la 
minorité.  Les  Etats -Généraux  font  feuîs  juges  com- 
pétents de  la  validité  de  la  députation. 

(x)  La  divifion  entre  le  haut  & le  bas  Clergé  pour 
jn’avoir  pas  éclaté  plutôt , n*en  exlflait  pas  moins  : A 
qui  fe  ferait-on  plaint  f,.... 
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DÉCLARATION. 

D£  LA  NOBLESSE. 

3L  E s Gentilshommes  de  Bretagne  ^ alTemblés 
dans  la  ville  de  St.  Brieuc  le  i6  Avril  1789, 
en  vertu  des  Lettres  de  convocation  adreffées 
par  Sa  Majefté  à chacun  des  membres  de  la  No- 
Weffe,  délibérant  fur  les  ordres  qui  leur  ont 
été  notifiés  le  17  du  même  mois  par  M.  le 
Comte  de  Thiard  , de  la  part  du  Roi  ^ de  pro- 
céder fans  délai  à Féiedion  de  Députés  pour 
aflfifter  à rAfiemblée  des  Etats -Généraux  dut 
Royaume  J dont  Fouverture  eil  indiquée  à Ver- 
failles  5 au  17  du  même  mois  ^ fe  trouvent  dans 
la  pofition  affligeante  de  ne  pouvoir  élire  de 
Dépurés  aux  Etats-Généraux  (i)  j fans  violer  un 
de  leurs  devoirs  les  plus  facrés. 

Liés  par  le  droit  de  leur  naiflance  â la  Conf-« 
titution  Bretonne  (2.)  > c*eft  dans  Faffemblée  des 


( I ) Pourquoi  donc  ne  pas  élire  l Protefiez  pour  îs 
forme  , mais  prouvez  que  vos  propofîtions  font  iîncères , 
en  envoyant  des  Députés. 

{%)  L’on  eft  encore  plus  effentiellement  lié  au  bien  de 
la  patrie. 


\ 
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krois  Ordres  des  Etats  qu’ils  portent  le  carac- 
tère effentiel  d’Adminiftrateurs  de  la  Province. 

Les  Etats  de  Bretagne  font  compofés  des  trois 
Ordres  de  la  Nation  j leur  concours  dans  les 
délibérations  eft  le  lien  qui  unit  tous  les  inté- 
rêts publics  (i) , cette  union  eft  la  force  de  la 
Nation  , la  règle  de  fa  liberté , le  gage  de  fon 
bonheur. 

Le  droit  des  Etats  d’être  le  Corps  repréfen- 
tatif  de  la  Province,  fut  reconnu  par  le  Ro» 
François  T'  d’heureufe  mémoire  , dans  laûe  le' 
plus  important  pour  les  Monarques  François  , 
celui  de  l’union  de  la  Bretagne  à la  Monarchie. 
Ce  furent  les  gens  des  trois  Etats  du  Duché , qui 
feuls  dans  ce  contrat  reptéfentèrent  la  Nation. 
L’union  légalement  prononcée  .à  leur  requête  , 
Il  été  depuis  cette  époque  le  garant  du  zèle  des 
Bretons , de  leur  fidélité , & de  leur  amour  pour 
leur  Roi  (z). 

Les  Etats  de  Bretagne  , compofés  des  trois 


(i)  Ce  fonties  intérêts  particuliers  en  oppofîtion  avec 
les  intérêts  publics  qui  ont  divifes  les  Ordres. 

(z)  Les  autres  Provinces  3 fans  avoir  un  centre  de 
réunion,  n*eii  ont  pas  moins  témoigné  leur  zèle  leur 
fidélité  êc  leur  amour  pour  leur  Roi  ; il  eft  fîngulier  que 
ce  garant  de  la  Nobleffe  Bretonne  foitla  foutce  de  fa 
iéfobéiffance. 


( *Î4  ) 

Ordres , ont , depuis  ces  temps  reculés  , contî-- 
nué  d’exercer,  fous  la  protedion  Royale  (i)i 
radininiftration  générale  de  la  Bretagne  ; c’eft 
dans  leur  alïèmblée  que  l'es  intérêts  politiques  & 
civils  de  la  Nation  repofent  fous  la  fauve-garde 
de  la  Gonftltution. 

Toutes  les  Provinces  du  Royaume , loin  de 
voir  dans  ces  formes  précieufes  une  caufe  d op- 
preffion  ^ fbupiraient  après  le  moment  où  elles 
feroient  affimiiéesàla  Bretagne  (i).  Un  vœu  gé- 
néral réclamoit  le  rétabli  Te  ment  des  Etats-Géné- 
raux de  France  , dont  les  alTemblées  étaient  fuf- 
pendues  depuis  i6’i4  (?)•  Les  Bretons  ont  uni 
leurs  follicitadons  à celles  de  tous  les  Corps  du 
Royaume  ^ pour  obtenir  ce  rétablifTement.  Le 
Roi  1 a accorde  : la  France  eft  réintégrée  dans 
la  plénitude  de  fes  droits  ^ ôc  les  Etats-Généraux 
vont  s occuper  des  moyens  de  préparer  fon  bon- 
heur. 


(i)  La  proteôîon  Royale  plus  éclairée  fera  déformais 
mieux  dirigée. 

(z)  Avec  des  modifications  eflentielles , & en  prof, 
crivant  FAnlîocratie. 

(3)  Si  la  forme  de  1514,  toute  înjufte  qu’elle  eft, 
avait  ete  adoptée  , le  Tiers-Etat , plus  docile  qu’une 
poignée  de  Nobles  & d’Ecciéfiaftiques , aurait  député  aux 
Etats-Généraux. 
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Par  (^ucilô  fatcilitc  le  moment  ou  le  Souverain 
croie  devoir  rendre  cette  juftice  a fes  peuples  , 
feroit-il  celui  où  la  Bretagne  fe  ttouverdit  dé- 
pouillée de  ces  mêmes  droits  (i)  > & celFerait 
d en  avoir  l’exercice  ! 

Depuis  l’union  de  la  Province  à la  Couronne, 
les  Etats  de  Bretagne  ont  toujours  porté  aux 
Etats  Généraux  du  Royaume  les  vœux  & les  in- 
térêts de  la  Bretagne  par  les  Députés  librement 
clioifis  dans  le  fein  de  leur  Aflemblée  (a). 

Le  Réglement  donné  par  fa  Majefté  le 
Mats  dernier , renverfe  ces  formes  antiques  con- 
facrées  par  une  polTeffion  immémoriale  , fhr  le 
fondement  que  Sa  Majefté  a penfé  ne 

pouvait  priver  fesfujets  de  Bretagne  dujujle  droit 
qiîils  ont  tous  enfemble  ou  féparément  s d être  re- 
préfentés  aux  Etats^Gcneraux* 

Les  Rois  prédéceffeiirs  de  Sa  Majefte  for-' 
mèrent  un  fembiable  vœu  : il  fut  accompli  fans 
détruire  les  anciens  droits  & ufages  de  la  Bre- 


(i)  Elle  n*êft  pas  dépouillée  de  fes  droits , Fexercice 
en  eft  feulement  fufpeodu , parce  qu’elle  n*a  pu  fe  con- 
cilier ^ & qu’une  partie  de  fes  habitans  abufe  contre 
l’autre  de  formes  antiques  6c  inadmiffibles  aujour- 
d’hui. - . • . / 

(i)  N’importe  de  quelle  manière  ils  y foient  portes , 

pourvu  qu’ils  y arrivent.  - 

I 4 
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tagne.  Les  archives  des  Etats  apprennent  qüé  ^ 
lors  des  convocations  d’Etats-Généraux  indiqués 
pour  les  années  157^^  1 588  ^ 1^14  & 1^5 1 (i),’ 
les  Cahiers  des  Etats  furent  compofés  non  feu- 
lement des  remontrances  dreffées  & mifes  par 
écrit  par  chacun  des  trois  Etats  ^ mais  aufli  des 
requeres  & mémoires  des  autres  particuliers  ôc 
habitans  du  pays  , Villes  ^ Communautés  ^ ôc 
autres  Plaintifs  & IntérelTés.  Ce  font  les  expref- 
fions  mômes  des  délibérations  des  Etats. 

Ainfî  tous  les  habitans  de  la  Bretagne , fans 
diftinéfion  ^ ont  eu  dans  tous  les  temps  le  droit 
de  faire  parvenir  leurs  doléances  à TAffemblée 
des  Etats- Generaux  5 mais  loin  de  s’élever  contre 
les  formes  elïentielles  de  la  Conftitucion  B^re- 
tonne  5 ce  fut  en  leur  rendant  préalable  mène 
hommage  , en  fe  réunifiant  par  leurs  requêtes 
Sc  mémoires  au  Corps  des  Etats , comme  au 
centre  de  1 adminiftration  publique  (2). 

Ce  ne  peut  donc  être  que  par  l’effet  de  la 

. (î)  Toujours  des  citations  anciennes , toujours  rap-« 
peîler  les  dates  de  Toppreffion  du  Tiers-Etat.  Pourquoi 
ne  pas  citer  aufiî  îe  mafîàcre  de  la  Su  Bariheîemi , pour 
autorifer  une  pareille  fcène  d’horreur , qui , peut-être  , 
fans  la  furveîiîance  du  Minlftère  allait  fe  renouveller. 

(2.)  Cette  admînifiratîon  publique  , telle  qu’elle  ef| 
modifiée , efi  vicieufe  & fu^e^t | ^ 


( 
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ifiirprife  faite  à la  juftice  de  Sa  Majefté  (i)  > <îtie 
les  Etats  de  Bretagne  n’ont  point  été  convoqués 
avant  l’ AflTemblée  des  Etats-Généraux  pour  nom- 
mer leurs  Députés  , dreflèr  leurs  cahiers  , & 
raffembler  les  plaintes  & doléances  de  tous  les 
Bretons.  Cette  furprife  eft  frappante , lorfqu’on 
jete  les  yeux  fur  le  Réglement  fait  pour  la 
Province  de  Bretagne,  le  Ï6  Mars  1789  , pour 
fa  convocation  aux  Etats-Genétaux.  On  y lit 
les  expreflions  fuivantes  \ elles  caraâerifent  a 
la  fois  & la  bonté  du  Roi  & fon  inaltérable 
équité  : Cependant  le  Roi  réferve  auM  Etats  & 
à tous  les  Ordres  de  Bretagne  la  faculté  de  faire 
yaloir  aux  EtatS’Generaux  leurs  titres  fi*  leurs  pre^ 
tentions  (a)  ^ & S.  M.  prévoit  , avec  une  pure 
fatisfaSion  , que , bientôt  éclairée  par  les  lumières 
de  cette  Âffemblée  , elle  ne  craindra  plus  de  fe 
méprendre  dans  la  recherche  de  lajujlice. 


■ (i)  Non , Meffieurs , c’eft  l’effet  de  votre  entêtement , 

de  Yos  prétentions  înfôutenables  ^ & de  la  teclamatioii 
fondée  de  la  majeure  partie  de  vos  Concitoyens  ^ que 
TOUS  opprimez  depuis  plufîeurs  fîecles* 

(i)  Cette  réferve  devoît  vous  fuffire , mais  vous  fentez 
le  ridicule  de  vos  titres,  de  vos  prétentions , & perfbnne 
de  vous  ne  veut  fe  charger  de  les  préfeoter.  Une  Pro- 
vince ne  peut  avoir  feule  un  régime  qui  lui  foit  par-i 
iicuiier  ; la  Nation  tend  vers  le  but  de  Puniforraité. 
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Comment  concilier  ce  langage  avec  la  rigueur 
des  refus  d affembîer  les  Etats  , qii  éprouvent  les 
deux  Ordres  de  l’Egiife  & de  la  NoblelTe.  Le 
Roi  referve  aux  Etats  de  fe  faire  entendre  : la 
déclaration  de  fa  volonté  eft  précife  j ôc  fes  Mi- 
niftres  refufent  de  les  adembler.  Le  Roi  leur 
permet  de  parler  , d’expofer  leurs  droits  j il 
prévoit , avec  une  pure  fatisfadion  , qu’ils  éclai- 
reront fa  jiillice  ; ôc  dans  ce  moment  même  , 
Je  defaut  de  les  alTembler  les  réduit  au  lilence  ( i ), 
Pourquoi  donc  tromper  ainfi  les  efpérances  de 
fon  cœur  bïenfaifaiit  5 en  empêchant  les  deux 
premiers  Ordres  de  fe  réunir  avec  le  troi- 
fième  ? 

L Ordre  du  Tiers , en  follicitant  la  permiffioti 
de  s’aflembler  dans  les  Bailliages  & Sénéchauf- 
fées  5 en  refufant  de  fe  joindre  aux  deux  autres 
Ordres , portoit  une  atteinte  manifefte  au  droit 
de  la  Province  : le  Roi , comme  proteâreur  de 
Tordre  public , devait  employer  fa  piiilTance  à 
^ le  maintenir  ^ il  devoir  accueillir  favorable- 
ment les  deux  Ordres  de  TEgîife  ôc  de  la  No- 


(î)  Encore  une  fois , les  Nobles  & les  Eccléfaûîques 
des  autres  Provinces , parce  qu’ils  n’ont  point  été  con- 
voqués d’après  le  vœu  de  leurs  anciennes  conHitutions  ^ 
n ob fervent  point  un  coupable  lilence. 
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l)leOre  (i) , qui  follicicaient  fa  juftice  & l’exécu^ 

tioiî  des  ioix. 

C’eft  dans  cette  confiance  que  les  deux  pre- 
miers Ordres , depuis  la  fixation  des  Etats-Ge-- 
néraux  , n’ont  pas  ceffé  de  requérir  la  convoca- 
tion des  Etats  de  Bretagne  , afin  que  la  Pro- 
vince pût  y être  reptéfentée  conftitutionnelle- 
ment.  M.  le  Comte  de  Thiard  , Commandant 
de  la  Province , annonce  aux  Ordres  de  l’Eglife 
& de  la  NoblelTe,  par  la  lettre  du  1 8 de  ce  mois, 
qu’il  a réuni  fes  follicitations  auprès  des  Minif- 
tres  à celles  de  leurs  Députés  > u 1 effet  d obtenir 
la  réunion  des  trois  Ordres  en  Corps  d’Etats  , 
pour  nommer  les  Députés  aux  Etats-Generaux. 
Il  ajoute  que  fes  follicitations  n’ont  pas  eu  de 
fuccès  (z). 

Quels  motifs  fecrets  ont  donc  pu  traverlèc 
une  demande  évidemment  conforme  à la  vo- 
lonté du  Roi , qui  déclare  vouloir  que  les  Etats 


(i)  Comme  proteaeur  de  l’ordre  public , il  ne  pouvort 
autorifer  l’arêne  oà  vous  vous  ferlez  égorgés. 

(i)  Il  fallait  profiter  du  moment  où  vous  étiez  alTem- 
blés  ; il  n’était  plus  temps  de  réclamer  lorfque  vous  l’a- 

vez  fait.  Pouvoit-on  même  compter  fur  votre  întentioB 
de  rétablit  la  paix  f fi*«« 
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de  Bretagne  foient  entendus  ? (i)  Quels  motift 
ont  nui  au  fuccès  de  la  demande  du  Comman- 
dant , qui , connoiflant  particulièrement  l’état 
aduel  de  la  Bretagne,  attelle  par  fes  démarches, 
unies  a celles  de  nos  Députés , que  la  convoca- 
tion des  Etats  de  la  Province  eft  également  jufte 
& néceffaire. 

Le  Roi  déliré  de  faire  celTer  les  divilîons 
qui  agitent  la  Bretagne:  eft-ce  donc  un  moyen 
d y parvenir  , que  d’élever  comme  un  mur  de 
réparation  entre  les  trois  Ordres  ; de  mettre 
leurs  intérêts  en  oppofîtion  ; de  les  priver  de 
la  faculté  de  fe  concilier  par  des  délibérations 
communes  difcutées  dans  l’AlTemblée  nationale  ? 
Telle  eft  cependant  la  marche  du  Gouverne- 
ment : c’eft  le  premier  du  mois  d’ Avril  qu’on 
aflTemble  les  Membres  du  Tiers-Etat,  dans  les 
SénéchaulTées,  tandis  que  rEglife&  k Nobleffe 
ne  font  convoques  que  le  i6  du  même  'mois. 
Ces  deux  Ordres  font  des  démarches  vers  le 
CommilTaire  de  Sa  Ma/efté,  afin  qu’il  alTemble 
les  Membres  du  Tiers.  11  leur  répond  que  le 


(ï)  Il  ne  pouvait  pas  préfumer  que  vous  ne  voudriez 
pas  vous  faire  entendre , vous  vouliez  feulement  gagnée; 
du  temps , il  n’y  en  a point  à perdrct 
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réglement  du  Mars  a été  exécuté  par  le 
Tiers-Etat  de  Bretagne  j que  fes  cahiers  font 
rédigés  j que  la  plus  grande  partie  de  fes  Dé- 
putés font  nommés  j que  plufieiirs  même  font 
déjà  partis  pour  fe  rendre  à Verfailles  , ôc  qu  il 
îi’eft  point  en  fon  pouvoir  de  retarder  Fexécu- 
tion  d’un  réglement  fait  par  le  Roi , ôc  exécuté 
dans  tout  fon  Royaume  ( i ).  Âinfi  c’eft  dans 
les  régîemens  mêmes  émanés  de  Fautorité,  que 
les  Ordres  de  FEglife  & de  la  Noblefle  ren- 
contrent les  plus  grands  obftacles  à la  concilia- 
tion des  crois  Ordres.  Cette  conciliation  ^ ils 
la  défirent  ^ ils  la  follicitent  3 elle  peut  feule 
■établir  la  concorde  entre  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Les  Ordres  de  FEglife  & de  !a  Noblefie 
n’appréhendent  aucunement  pour  Favenir  les 
effets  d’une  effervefcence  paffagère  ; Famour  du 
bien  public  doit  porter  tous  les  Ordres  au  fa- 
crifice  généreux  de  leurs  intérêts. particiiiiers 
pour  rétablir  îapaix(i).  Les  trois  Ordres  doivent 
dans  tous  les  temps  être  également  empreffés 
à fe  prêter  de  mutuels  fecours  ^ à faciliter  ^ par 

(i)  Pourquoi  ne  pas  TexécuÊer  auffi  provifoirement  f 

(a)  Il  fallait  donc  toujours  raifonner  ainlî  ,&  prouyér 
yotre  fîncérité  par  votre  founailïîon  au  réglement* 
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leur  déiîntérelTemeîît  , îe  bonheur  commun  J 
le  feul  intérêt  public  doit  être  pour  eux  facré 
Sc  inviolable  (i)  5 & la  converfation  de  l’Af- 
femblée  nationale  dans  tous  fes  prérogatives  , 
eft  le  plus  important  des  intérêts  publics, 
Seroit-il  poffible  qu  on  eût  repréfenté  , d’une 
manière  défavorable  j aux  yeux  duRoi,  le  ferment 
folemnel  (a) , renouvellé  par  tous  les  Gentils- 
hommes Bretons , de  demeurer  irrévt)cablemenc 
liés  à la  Conftitution.  Ce  ferment  n’eft  point 
nouveau  j il  fut  dans  tous  les  temps  chez  les 
Bretons  Fexprefîîon  naturelle  des  fentimens  de 
Citoyens.  Se  réunir  en  corps  d’Etats , annoncer 
une  intention  publique  & générale  de  vouloir 
vivre  & mourir  fous  Vempire  des  loix  ^ anciens 
droits  & ufages  ^ voilà  le  ferment  de  nos  an- 


(î)  Quand  les  deux  premiers  Ordres  auront  donné 
des  preuves  non  équivoques  de  leur  défintéreflement  de 
Tunlon  qu’ils  veulent  cimenter  avec  le  trolfième , celui- 
ci  loin  de  la  troubler  en  fera  le  plus  folide  appui  ; 
jufques-là  le  Tiers-Etat  porte  dans  Ton  cœur  pour  devife  ; 
Timeo  Danaos  donaque  ferentes»,,.,,. 

(z)  Ce  ferment  n’avait  pas  befoin  d’interprétation# 
Une  conftitution  qui  produit  de  coupables  ejfFets  , ne 
doit  pas  être  le  ftgnal  de  ralliement.  Si  ce  ferment  avait 
été  le  garant  de  la  liberté  8c  du  bonheur  de  tous , vous 
ne  feriez  pas  ifolés  aujourd’hui. 
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têtres.  Soyons  dignes  d’être  leurs  defcendans 
& que  le  même  ferment  ne  cefTe  jamais  d’être 
le  garant  des  droits  de  la  Nation  , de  fa  liberté , 
de  fon  bonheur.  Ce  ferment  eft-il  donc  diffé- 
rent de  celui  de  nos  Rois  à leur  avènement  à 
la  couronne , lorfqu’ils  jurent  à la  face  des 
Autels  la  confervation  de  nos  libertés  Sc  fran- 
chifes , & des  loix  fondamentales  de  la  Mo- 
narchie. 

Faifons  connoître  à l’augufte  Afîèmblée  des 
Etats-Généraux  les  obftacles  qui  nous  éloignent 
de  leurs  féaiices  ; qu’ils  apprennent  nos  démar- 
ches infrudueiifes  pour  les  furmonter  (i). 

Les  Etats  de  Bretagne  5 toujours  jaloux  de 
fe  réunir  aux  Français  pour  contribuer  â l’affer- 
miflement  du  pouvoir  légitime  dans  la  perfonne 
du  Souverain  3 coopérer  au  bonheur  des  Peuples, 
êc  maintenir  les  vrais  principes  de  la  Monar- 
chie s’emprefTeront  dans  leur  prochaine  aflife 
de  prendre  en  confidération  les  objets  qui  auront 
fixé  l’attention  des  Etats-Généraux. 

L’Ordre  de  la  NoblefTe  , dans  la  circonftance 
aétuelle , doit  fe  borner  & protefter  , ôc  pro- 
îefte  contre  tout  ce  qui  préjudicie  au  droit  des 
Etats  de  Bretagne  , de  députer  aux  Etats -Géné- 


(ï)  Vous  ne  leur  apprendrez  rient 


V 
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taux.  Il  déclare  de  plus  défavouer  formellement 
^ quiconque  ^ au  préjudice  de  fadite  proreftatioii  ; 
Sc  en  vertu  d’éledions  faites  hors  du  fein  des 
Etats  de' Bretagne  J prétendroit  affifter  aux  Etats- 
Généraux  avec  le  titre  de  Repréfentant  de  la 
Province  (i)  ; & pour  plus  grande  authenticité 
de  la  préfente  Déclaration  , ledit  Ordre  a arrêté 
qif elle  fera  lignée  de  fon  Préfident  ^ 3c  qif une 
expédition  en  forme  en  fera  par  lui  remife  au 
Commandant  de  la  Province  ^ en  le  priant, 
au  nom  de  la  Nobleffe , de  la  faire  parvenir  à 
Sa  Majefté. 

UOrdre  de  la  Nobleffe  a arrêté  de  plus  que 
M.  le  Comte  de  Boifgelin , fon  Préfident , re- 
mettra des  copies  de  la  préfente  proteftation, 
lignées  de  lui , aux  Princes  du  Sang  ( a ) , à 
M.  le  Garde  des  Sceaux  ^ aux  Préfidens  des 
troisfOrdres  des  Etats-Généraux , pour  en  donner 
connoiffance  à ladite  Âffemblée  , 3c  aux  Barons 
de  la  Province;  & que  MM.  les Commiffaires 
Intermédiaires  dans  TOrdre  de  la  .Nobleffe  des- 
Bureaux  de  Rennes  3c  de  Nantes , en  remet- 
tront des  expéditions  aux  Greffes  du  Parlement 

4r"""  ■■iiHwwiiWMWI«»ll^wniM1TlPrTi»im|wt|fTmwiiiTTMiOTWWwiiiMinnni»infiwiri  I I mil'  1 0I  niBirrMim  i n i n 

(î)  Ceft  aux  Etats-Généraux  à juger  ce  défaveu. 

(^)  Nous  formons  des  vœux,  pour  que  tous  les  Princes 
réunis  près  du  trône  , vous  forcent  à rougir  de  vos 
égaremens* 

Ledit 
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ôc  de  la  Chambre  des  Comptes  , pour  y être 

dépofées. 

Ledit  Ordre  a encore  arrêté  qu’il  en  fera 
imprimé  dix  mille  exemplaires , pour  être  en- 
voyés aux  CommilTaires  de  la  Nobleffe  dans  les 
neuf  Evêchés  , & par-tout  où  befoin  fera. 

Fait  en  l’Aflemblée  à S.  Brieiic  , le  19  Avril 
£789.  Signé  le  Comte  de  Boisgelin. 


SUPPLÉMENT. 

Amiens.  Picardie# 

MM. 


Ckrgé,  De  Machault  , Evêque  d’Amiens. 
Fournier , Curé  d’Heilly. 

Suppléant  Le  Febvre  , Curé  de  Neuilly. 


Metz. 


LoRRAlNai 


Clergé.  Thiébaut,  Curé  de  la  ParoifTe  St^  Croix 
de  Metz. 

Broiifle  , Curé  du  Village  de  Volkrange. 
Suppléants.  Genot , Curé  de  Cheny. 

Georgel  , Curé  & Archiprêtre  de  Sarrebourg; 
Isiohlejfe.  Le  Comte  de  Guftine  ^ Seigneur  de 
Rouiïy. 

Wolter  de  Neurbourg  5 Maréchal  de  Camp. 
Suppléants.  Le  Baron  d’Uberhern  , Comman-^ 
danc  du  Corps  du  génie  à Sarrelouis: 


K 


MM. 

1^  Martlnière  , Lieutenant -Géné- 
ral au  Bailliage  de  Longwy. 

TkrsÆtat.  Emmery , Avocat  au  Parlement  de 
Metz 

Matthieu  de  Rondevüle^  Avocat  au  même  Par- 
lement. 

'La  Salle  , Lieutenant- Général  au  Bailliage  de 
Sarre  louis. 

Claude  3 Avocat  à Longwy. 

Suppléants,  Galland  ^ Négociant  à Novéant. 

Collin  5 Subftitut  du  Procureur- Général  au  Par-î 
lement  de  Metz. 

Bertin  ^ Admodiateur  à Mars-Ia-Tour. 

Durbach  ^ Cultivateur  à Cattenum. 

Députés  de  Mef^  ^ comme  Ville  Impériale: 

Noblejfe,  Le  Baron  de  Poncer , Confeiiler  au 
Parlement  de  Metz. 

Tiers-Etau  Maujean  ^ premier  Èchevin  de  Metz. 

Suppléant,  Sechehaye  ^ Sindyc. 

Marches  commmunes  & franches  de  Poitou  & 
de  Bretagne, 

Clergé,  UAbbé  Richard  ^ Curé  de  la  Trinité 
de  ClefTon. 

Woblejfe,  Le  Marquis  de  Juigné  ^ Grand  Bailli. 

Tiers-Etat,  Francheteau , Avocat. 

Richard,  Médecin, 
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MM. 

ViLLEFRANCHE. 

Clergé.  Defvernay  , Curé  de  Villefranche. 
Noblejfe,  Le  Marquis  de  monfpey. 

Tiers-Etat,  ChaiTec,  Négocianc, 

Humblot , Négociant. 

Rouen. 

Clergé,  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault. 

Le  Curé  de  Lions  k Foreil:. 

Le  Prieur  de  St.  Ouën  , Bénediéfcin. 

L*Abbé  de  St.  Imer  , ancien  Militaire. 

Nobkffe.  Le  Marquis  de  Mortemart , Colonel 
du  Régiment  de  Navarre. 

Le  Comte  Ducilly. 

De  Frondeyille  ^ Préfident  au  Parlement. 

De  Belbœuf  ^ fils  de  M.  le  Prociireiir-Général, 
Tiers-Eîat,  Tiiouret , Avocat  au  Parlement. 

Le  Coukeux  ^ Banquier,. 

De  Fontenay  ^ Négociant. 

Le  Febvre  ^ Laboureur  de  la  Paroiffe  de  Ga- 
rnaclie. 

Le  Fort  5 Marchand  de^  Dieppe-dalle. 

Moliien  3 Laboureur  â St.  Julien. 

RufFet , Laboureur  à Rougemontiers. 
Ducretot,  Fabricant  a Louviers  (i).  / 

(i)  L*on  voit  avec  plaifîr  le  rélultat  de  la  députation  de 
cetîe  Ville , en  faveur  de  F Agriculture  & du  Commerce. 


Beaujo-, 

lAlS. 


N O 

M A N D I Ej 


Sretacmb. 


MM. 


\ 
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Hennebond. 

Tiers-Etat,  La  Ville  le  Roüx  , Négociant  ^ 
rOrient. 

Corolaire  du  Mouftoir  , Procureur  du  Roi  de 
'"la  SénéchaulTée  d’Heniiebon. 

Matliiiriii  le  Flok  ^ Laboureur  de  la  ParoilTe  de 
LignoL 

Suppléant,  Leftrolfeu , Avocat  au  Port-LouîsJ 
Arles. 

Clergé,  Dulau  3 Archevêque  d’Arles. 

Noblejffe,  De  Fontchateau. 

Tiers-Etat,  Peüiîierj  Dodeur  en  Médecine.^ 
Durand  de  Maillou  ^ Avocat. 

B ^ Navarre  & le  Béarn  ont  arrêté  de  ne  point  envoyef 

de  Députés  aux  Etats- Généraux  , ils  fondent  leur  refus 
fur  le  Traité  d’union  du  Royaume  de  Navarre  à celui 
de  France  , pour  être  gouverné  par  le  même  Souverain 
feulement  , mais  fous  la  réferve  d’être  toujours  régis  pac 
les  Loîx  & Coutumes  du  Pays , fans  pouvoir  en  introduire 
^ de  nouvelles  , qu’elles  n’aient  re^u  la  fandion  des  Etats 

régulièrement  convoqués  & affemblés , ce  Royaume  étant 
indépendant  & totalement  diftind  de  celui  de  France  , 
ainfi  que  nos  Rois  depuis  Henri  IV  Pont  reconnu , par 
le  ferment  qu’ils  ont  prêté  ès-mains  de  Tes  Députés  , & 
ceux-ci  en  celles  du  Roi , de  lui  obéir  & le  fervir  en  tout 
ce  qui  ne  porterait  point  atteinte  aux  Droits  & privilèges 
defdits  Royaume  de  Navarre»^  principauté  de  Béarn* 
Notât  Ils  ont  fait  même  refus  en  1614% 


Banques; 
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U s T A R I 

C/«#.  De  S.  Eaeben,  Curé  de  Slboure  ; près 

S.  Jean  de  Lus. 

Nobleÿe.  Le  Marquis  de  Caupene  . Commanj 
dant  à Bayonne. 

Suppléant.  Le  Vicomte  de  MacayeJ  réfidant 
à S.  Jean  de  Lus. 

Tiers  r Etat.  Garrat  ( i ) , Auteur , réfidant  i 

Garrat , frère  du  premier  i Avocat  en  Par  e- 
ment , réfidant  à'Bordeaux. 

MoNT-BE-MARSA'Î^*  ^ ^ <jUYEKK:|i 

\ 

Tiers  - Btat-  De  Peres  ^ ancien  Confeilleç 
Parlement  de  Bordeaux. 

Maurietde  Elory,  Avocat  en  Parlement: 


JVom.  Il  n’ÿ  ^ changement  po^ 

le  Clergé  8c  la  Nobleflè. 

( I ) Il  a foUicIté  « obtenu  la  députation  direâe  pour 
ce  Canton  qui  était  primitivement  Convoqué  a Dax- 
Les  Bafques  des  trois  Ordres  fe  réuniffent  pour  dé- 
montrer l’ingratitude  du  fol,  demander  la  franchtfe  & 
a n’être  comptables  de  leüS  adaMStapn  » 
Tribunaip  du  pajSi 


